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LE PROCÈS S’EST TENU À HUIS CLOS
ET EN L’ABSENCE DU GÉNÉRAL TOUFIK

Le général Hassan
condamné à cinq ans 
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Après sa bourde sur le Sahara occidental et la rébellion de quelques députés

La polémique sur le projet de loi de finances 2016 semble avoir complètement mis aux oubliettes le projet cher à Amar
Saâdani, patron du FLN. Saâdani, visiblement gêné par sa « bourde» médiatique sur le Sahara occidental, cherche à se

relancer coûte que coûte. C'est ainsi qu'il a décidé de programmer une rencontre avec son groupe parlementaire avant le
vote sur les dispositifs de cette loi controversée. Selon toute vraisemblance, Saâdani et ses farouches partisans ont senti

une «petite rébellion» chez certains députés, notamment ceux connus pour leur amitié avec l'ancien SG du parti,
Belkhadem. 
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SAÂDANI EN QUÊTE DE RACHAT

JOURNÉES MÉDICOSCIENTIFIQUES
AU CHU DE TIZI OUZOU
Un beau et crucial enseignement
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IL A DÉNONCÉ LES
«TECHNICIENS DE PLATEAUX»
Gourcuff reste jusqu’en 2018
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SUITE À L’INCENDIE QUI A RAVAGÉ
LEUR CAMP À OUARGLA
Plus de 300 ressortissants
nigériens rapatriés prochainement 

Page 2



A LA UNE2

LE JEUNE INDÉPENDANT # 5333 DU SAMEDI 28 NOVEMBRE 2015

Quelques jours après le drame
qui a ravagé leur centre

d’accueil à Ouargla,  322
ressortissants nigériens, en

situation irrégulière en Algérie,
seront transférés

prochainement  vers le centre
d’accueil de Tamanrasset, en

prévision de leur rapatriement
vers leur pays. 

C’ est ce qu’ont fait savoir hier les
services de la wilaya. Cette
opération a été programmée

bien avant le sinistre mais a été accélérée
en raison de la surpopulation dans le camp
qui accueille 650 immigrants  originaires
du Niger, du Mali, du Tchad, du Sénégal,
de Gambie, du Nigeria et de la Sierra-
Leone. L’incendie qui a fait 18 morts et
plusieurs blessés, s’est produit  vers 3 h du
matin mercredi suite à la déflagration de
plusieurs bonbonnes de gaz butane utili-

sées pour le chauffage,  selon la Protection
civile de Ouargla. Les éléments de l’armée
et de la gendarmerie ont également pris
part aux opérations de secours.
L’incendie, qui s’est étendu à toutes les
parties du centre, menaçait d’atteindre la
cité universitaire des filles, adjacente au
centre. Les étudiantes ont dû évacuer leurs
chambres, craignant une propagation du
feu, notamment avec l’explosion des bom-

bonnes de gaz projetées vers l’extérieur.
L’incendie a été circonscrit à l’aube par les
éléments de la Protection civile qui ont
découvert les corps sur le lieu du drame,
après avoir sauvé d’autres occupants du
centre coincés entre les flammes. Les
blessés, souffrant de brûlures ou de bles-
sures diverses, ont été évacués vers l’hôpi-
tal Mohamed Boudiaf de la ville.
Le sinistre a suscité le déplacement  du

ministre de l’Intérieur  Noureddine
Bedoui, et poussé le ministère des Affaires
étrangères (MAE) à mettre en place une
cellule de crise. Depuis la vague des réfu-
giés nigériens en Algérie, les autorités ont
installé 49 nouveaux centres d’accueil
pour les regrouper  avant de les reconduire
à leur pays à la demande du gouvernement
de Niamey.
L’opération de rapatriement de quelque
3 000 Nigériens ayant trouvé refuge en
Algérie a été entamée en décembre 2014.
Toutefois, le programme de rapatriement
peine à être établi compte tenu du fait que
les réfugiés sont de plus en plus présents
en Algérie. Le Premier ministre du Niger,
Brigi Rafini, a affirmé devant le Parlement
que la majorité de ces déplacés vivaient de
la mendicité en Algérie. En juin 2014,
Amadou Marou, ministre de la Justice et
porte-parole du gouvernement, a vu dans
la présence de ces migrants un «déshon-
neur» pour son pays.

K. M.

LE TAUX de mortalité des PME/PMI en
Algérie avoisine les 8% par an, selon la
secrétaire générale du ministère de l’In-
dustrie est des Mines, Rabéa Kherfi. Ce
taux est loin d’être inquiétant compte tenu
du rythme de création de ce type d’entre-
prises qui connaît une progression. «Le
nombre des PME/PMI existantes en Algé-
rie dépasse les 900 000 unités avec un
rythme de création qui s’accélère d’une
année à l’autre, tandis que le taux de mor-
talité de ces entreprises connaît une ten-
dance baissière allant entre 7 et 8%, soit la
moyenne mondiale», a-t-elle déclaré hier à
Alger en marge du Forum national de l’in-

novation et des perspectives économiques.
La secrétaire générale du ministère a esti-
mé, néanmoins, qu’avec le rapport entre
les 900 000 PME/PMI et la population du
pays, le rythme de création des entreprises
demeure «en deçà de la norme mondiale».
«L’Algérie dispose d’un potentiel formi-
dable pour atteindre les normes surtout
avec les mesures prises par le gouverne-
ment en faveur des jeunes promoteurs».
Mme Kherfi a, cependant, considéré que
le plus important n’est pas tant d’augmen-
ter le nombre des PME/PMI que d’assurer
leur pérennité. Par ailleurs, elle a insisté
sur la nécessité d’aller vers un système

national d’innovation visant à développer
les entreprises et à passer vers l’économie
numérique. D’où le Prix national de l’in-
vention, instauré par le ministère en faveur
des jeunes créateurs. Le prix de cette
année sera remis le 7 décembre prochain,
a-t-elle poursuivi. Pour sa part, le prési-
dent du Forum de l’innovation, Hichem
Saidi, a fait part de la création prochaine
de la Fondation de l’innovation et des
perspectives économiques, dont la mis-
sion principale sera «la prise en charge
d’une partie des porteurs de projets inno-
vants, de les breveter, les prototyper, les
industrialiser et les mettre dans les circuits

économiques, pour une économie nationa-
le plus créative et compétitive». S’agissant
du forum, M. Saidi a estimé que sa tenue
intervient dans un contexte marqué par le
défi de la globalisation de l’économie du
marché à laquelle les entreprises natio-
nales sont confrontées. L’objectif de ce
forum, qui a réuni des représentants d’en-
treprises publiques et privées, des cher-
cheurs universitaires, des experts et des
jeunes porteurs de projets, est d’atteindre
«une visibilité palpable de l’innovation et
du génie algérien, ainsi que son implica-
tion réelle dans l’économie nationale »,
selon les organisateurs. Z. M.

EN ALGÉRIE 8%  DES PETITES ET MOYENNES ENTREPRISES DISPARAISSENT CHAQUE ANNÉE 

«Un  taux pas si alarmant par rapport aux 900 000 PME/PMI
en activité», selon le DG du ministère 

SUITE À L’INCENDIE QUI A RAVAGÉ LEUR CAMP À OUARGLA

Plus de 300 ressortissants nigériens
rapatriés prochainement

De notre bureau, Saïd Tissegouine

QUE DIRE, sinon un bel et crucial ensei-
gnement à tirer des 21es journées médico-
scientifiques qui se sont déroulées les 25
et 26 de ce mois courant au CHU de
Tizi-Ouzou. 
Ce rendez-vous éminemment scientifique,
organisé sous le haut patronage du
ministre de la Santé, de la Population et de
la Réforme hospitalière et du wali de Tizi-
Ouzou, a été effectivement une occasion
pour les spécialistes de la santé de donner
des conférences dans l’espace de l’audito-
rium du CHU de Tizi-Ouzou, chacun dans
sa spécialité. ORL : la surdité « de la nais-
sance à la vieillesse », pneumo-phtisiolo-
gie cancers bronchiques, neurologie : prise
en charge de l’infarctus cérébral à la phase
aigue, médecine légale : responsabilité
médicale et déontologie et communica-
tions libres, tels les cinq thèmes retenus et
inscrits à débattre en table ronde. Et
chaque thème a fait l’objet d’une étude
sous tous ses aspects d’où sa division en
plusieurs thématiques. 
C’est ce qui explique aussi la mobilisation
d’une pléthore de séminaristes, presque

tous des professeurs en médecine, lors de
ces deux journées médico-chirurgicales.
Le résultat de ce travail fut que toutes les
maladies connues et classifiées comme
telles ont été explicitées ; une explicitation
qui indique aussi les voies et les moyens
de traitement. Comme nous l’avons cité
ci-dessus, la responsabilité médicale et
déontologique a fait aussi l’objet d’une
étude. 
Ce thème doit être aussi compris par le
simple citoyen. En effet, n’est pas rare de
nos jours de constater des incompréhen-
sions entre le médecin traitant et son
patient ou les parents de celui-ci. Le résu-
mé de la table ronde autour du thème «la
responsabilité médicale et déontolo-
gique», dirigée par les professeurs B. Bou-
lassel, A. Bentaleb, N. Chibane, M. Liassi-
ne, R. Lounici, A. Malki, S. Saadallah et
N. Ouldabdesselam donne cette lecture : «
Le thème de responsabilité peut se définir
comme l’obligation morale et juridique
imposée à chaque citoyen de répondre de
ses actes ou de son comportement et d’en
supporter les conséquences néfastes pour
autrui. 
En outre, les professionnels de la santé, de

par l’essence de leur activité, sont particu-
lièrement exposés aux risques de devoir
justifier leur conduite devant les tribu-
naux. Il faut rappeler que la profession
médicale est un métier d’art et de risque.
(Les actes diagnostiques et thérapeutiques
doivent s’appuyer sur des connaissances
actualisées et suffisamment éprouvées
afin de limiter le risque encouru par rap-
port au bénéfice attendu) (article 11 du
code de déontologie médicale). (L’infor-
mation délivrée au patient à ce sujet se
doit d’être loyale, claire et appropriée)
(article 43 du code de déontologie médica-
le), simple, accessible, intelligente. Elle
doit être délivrée au cours d’un entretien
individuel dans un lieu préservant la
confidentialité. 
Les médecins concourant à la prise en
charge du patient doivent se tenir mutuel-
lement informés. Dans le compte rendu de
cette discussion seront notés les noms, les
spécialités et les qualifications des méde-
cins présents ainsi que le résumé du débat.
Le plus important est d’archiver ce comp-
te rendu dans le dossier du patient. Ceci
constitue ainsi une pièce déterminante en
cas de contentieux. 

En pratique, il ne faut pas hésiter à noter le
plus grand nombre d’informations dans le
dossier du patient, les indications et les
décisions médicales collégiales, mais
aussi les questions du patient et les
réponses qui lui sont faites lors des
consultations ou des visites. En cas de
contentieux et d’expertise, l’expert sera
amené à rechercher cette discussion béné-
fice-risque et la notion de perte de chance
d’échapper à telle ou telle complication. 
Cette recherche devrait devenir la base du
droit de la responsabilité médicale. De nos
jours, les médecins sont très facilement
attaqués en justice ; pour cela, il faut déve-
lopper des actions de préventions et des
procédures de conciliations ; ainsi que
l’idée essentielle, que tout médecin doit
garder en tête le dialogue avec tous ses
patients et être prudent pour éviter toute
discorde. Tout professionnel doit pouvoir
justifier ses actes, et ceci passe avant tout
par un dossier médical bien rempli. 
Sur le thème : «Responsabilité médicale et
déontologie», pas moins de huit communi-
cations y ont été consacrées. Cela prouve
d’une façon on ne peut plus claire la com-
plexité du sujet.  

JOURNÉES MÉDICO-SCIENTIFIQUES AU CHU DE TIZI-OUZOU

Un bel et crucial enseignement
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LORS DE SA VISITE
À AIN DEFLA
Sellal : «les prévisions
n’annoncent pas une
hausse des prix du
pétrole en 2016»
LE PREMIER ministre, Abdelmalek
Sellal, a appelé jeudi à Aïn Defla,
l’ensemble des Algériens à se
mobiliser pour faire face à la
conjoncture actuelle, dans un
environnement régional «instable»
faisant savoir que les prévisions
n’annoncent pas une hausse des prix
du pétrole en 2016. 
M. Sellal, qui a effectué une visite de
travail et d’inspection dans la wilaya
d’Aïn Defla, a appelé les Algériens à
se mobiliser pour faire face à cette
situation, relevant que l’Algérie «se
présente comme une île paisible dans
un environnement régional instable».
Au plan économique, le Premier
ministre a indiqué que l’Algérie
«amorce un virage engendré par la
chute des prix du pétrole et ses
répercussions sur les recettes de
l’Etat». 
«La situation est difficile, mais les
solutions sont entre nos mains», a
assuré M. Sellal lors d’une rencontre
avec les agriculteurs à l’occasion du
41ème anniversaire de la création de
l’Union nationale des paysans
algériens (UNPA). «Nous n’avons pas
le droit à l’erreur», a-t-il averti,
estimant que cette attitude «se justifie
par le fait que les prévisions
n’annoncent pas une hausse des prix
du pétrole en 2016 et que cette hausse
n’est probable qu’en 2017». 
C’est la raison pour laquelle, le
Premier ministre a plaidé pour une
économie «alternative» dans laquelle
l’agriculture sera le «moteur». Il a
appelé, dans ce sens, les agriculteurs à
fournir davantage d’efforts pour
assurer la relance de leur secteur et la
diversification de l’économie
nationale, soulignant la nécessité de
promouvoir les exploitations
agricoles et l’industrie agro-
alimentaire.
Le Premier ministre a affirmé, à ce
propos, que le gouvernement
poursuivra son soutien à la
mécanisation du secteur, ainsi que les
mesures de facilitation des
investissements dans le domaine
agricole. M. Sellal a affirmé que la
priorité du secteur n’est pas
seulement de satisfaire les besoins du
pays en produits agricoles, mais aussi
de créer des unités d’industries agro-
alimentaires en mesure de se lancer
dans l’exportation. 
Dans la commune d’El Attaf, M.
Sellal a procédé à la pose de la
première pierre d’un dock-silo
métallique céréalier d’une capacité de
stockage de 200.000 tonnes. Il a
également inauguré une station de
traitement d’eau dans la localité de
Rouina et posé la première pierre de
réalisation de la 4ème rocade
autoroutière reliant Khemis Miliana
(Ain Defla) à Berrouaghia (Médéa),
sur une distance de 67 km. Le
Premier ministre a, enfin, inspecté un
projet de réalisation de 950 logements
publics locatifs (LPL) dans la
commune de Khemis Miliana. 

S. N.

POUR TENTER de maîtriser le
budget de l’Etat, plusieurs pro-
jets publics ont été gelés. Ces
derniers ne sont pas annulés et
ils seront lancés dès que la
situation financière du pays
s’améliore.
C’est ce qu’a affirmé, jeudi, le
ministre des Finances, Abder-
rahmane Benkhalfa, en marge
d’une séance plénière consa-
crée aux questions orales au
Conseil de la nation. «Aucun
projet n’a été annulé, ni suppri-
mé. 
Il s’agit seulement de reporter
la réalisation de ces projets en
attendant que les ressources
financières du pays retrouvent
leur niveau habituel «, a indi-
qué M. Benkhalfa. 
Le premier responsable des
finances a tenu à expliquer que
le gel de projets n’a pas touché
les secteurs sensibles qui ont
une «lourde charge sociale»
tels ceux de l’éducation et de la
santé, et que les projets gelés à
travers les différentes wilayas
portaient sur des secteurs

«complémentaires». Il a rappe-
lé, également, que les projets
gelés sont également ceux dont
les études n’ont pas encore été
lancées, et ce, dans l’objectif de
dégager des plus-values sur le
budget de l’Etat en cette
conjoncture marquée par une
baisse de près de la moitié de
ses revenus d’exportations des
hydrocarbures. 
Interrogé sur les projets gelés
dans la wilaya de Batna. M.,
Benkhalfa a alors expliqué
qu’il existe une nomenclature
de ces gels et que celle-ci était
établie par ordre de priorités.
«Tous ces projets sont gelés
momentanément et ne sont pas
annulés», a-t-il affirmé. 
«Nous allons tous les relancer
quand la situation financière du
pays s’améliorera», a assuré M.
Benkhalfa, en soulignant que
nombre d’autres projets étaient
maintenus et sont à présent en
cours de réalisation dans cette
wilaya comme dans d’autres. 
Par ailleurs, le ministre a été
interpellé par un autre parle-

mentaire au sujet d’une instruc-
tion datant d’avril 2014, adres-
sée par la Direction générale
des domaines aux services de
préservation foncière, qui inter-
dit aux propriétaires des terres
agricoles en indivision, toute
opération ou transaction relati-
ve à ces terres. Le ministre qui
nie l’intention de l’Etat de s’ac-
caparer de ces terres, explique
que cette mesure vise donc à
mettre fin à ces pratiques «illé-
gales». 
«Un bien en indivision est un
bien sur lequel plusieurs per-
sonnes ont un droit mais qui
n’est pas matériellement divisé
entre elles «, a-t-il encore expli-
qué. Selon lui, depuis son
entrée en vigueur, cette disposi-
tion empêche les propriétaires
privés de ces terres de les
exploiter notamment dans le
cadre de l’habitat rural, et de
régler les litiges familiaux rela-
tifs à la répartition de ces terres.
A ce propos, le ministre a indi-
qué que l’Etat veillait à préser-
ver les terres agricoles pour

qu’elles soient exploitées en
tant que telles et non pour la
construction, et ce, même si ces
terres relèvent de la propriété
privée. 
Selon lui, il s’agit d’une mesure
«préservatrice et momenta-
née», qui vise à préserver l’as-
pect agricole de ces terres. «Il y
a une démarche au niveau du
gouvernement qui vise à pré-
server et à protéger tous les ter-
rains agricoles au niveau natio-
nal», a-t-il insisté. 
Et c’est dans cet objectif, a-t-il
explicité, que son ministère a
élaboré cette instruction d’avril
2014 du fait que des parcelles
de terres agricoles ont été
affectées à la construction de
logements sans avoir des per-
mis de division de ces terres en
indivision. 
Mais il a fait savoir qu’un texte
réglementaire serait promulgué
prochainement afin de mettre
fin à cette situation de blocage
de cette catégorie de terres
agricoles.

Lynda Louifi 

ABDERRAHMANE BENKHALFA RASSURE :

«Aucun projet n’a été annulé
ni supprimé»

C’ est ainsi qu’il a décidé de pro-
grammer une rencontre avec
son groupe parlementaire avant

le vote sur les dispositifs de cette loi
controversée. Selon toute vraisemblance,
Saâdani et ses farouches partisans ont senti
une « petite rébellion « chez ces députés,
notamment certains, connus pour leurs
amitiés avec l’ancien SG du parti, Belkha-
dem, aujourd’hui tombé en disgrâce. Alors
que des sources du parti indiquent que les
premiers sondages sont « positifs «, attes-
tant que la majorité du groupe parlementai-
re va voter en faveur du projet de la LF
2016, avec de minimes amendements, la
direction politique du parti reste dubitative
et plongée dans l’incertitude. C’est ainsi
que Saâdani bouscule son agenda pour
ameuter son groupe et tenter de lui admi-
nistrer son habituelle pilule, afin que le
projet tant décrié passe sans coup férir et
sans dégâts politiques. 
Car, en plus de cette préoccupation délica-
te, Saâdani n’oublie pas son fameux projet

personnel, la création du front national de
soutien au programme de Bouteflika. Si les
partis mastodontes ont rejeté l’initiative, ce
qui était prévisible, d’autres formations
sans ancrage populaire et sans envergure
tentent de prendre le train du FLN avec des
billets gratuits. Reportée deux fois, une
réunion regroupant les partis politiques qui
ont annoncé leur adhésion aura lieu finale-
ment lundi prochain dans un siège nouvel-
lement acquis par le FLN sur les hauteurs
de la capitale. Il s’agira d’un premier
contact, qui abordera quelques points rela-
tifs à l’organisation de cette initiative, des
suggestions sur l’installation d’un bureau
permanent et un secrétariat. Il est égale-
ment question d’expliquer, lors de cette
réunion, la démarche du FLN, ses objectifs
et surtout les dessous de la démarche. Pour
Saâdani, il est temps de passer à la vitesse
supérieure en enclenchant rapidement la
seconde phase de création de ce front natio-
nal et établir de nouvelles passerelles avec
d’autres acteurs dans les secteurs social,

économique et culturel, comme les syndi-
cats, les organisations corporatistes, les
associations et des clubs d’intellectuels et
d’universitaires. 
Cette initiative de Saâdani continue de
subir des refus, dont le dernier est venu du
parti PLJ de l’ex-ministre de la Communi-
cation Mohamed Said. Après les niet du
RND, du MSP, du PT et du RCD, voilà que
la coordination nationale des libertés et
pour la transition démocratique (CNLTD)
dénonce la démarche, soulignant qu’elle ne
peut « capter l’intérêt de la classe politique
qui milite pour un changement pacifique et
progressif «. Dans son communiqué qui a
sanctionné une réunion tenue récemment,
le CNLTD maintient l’organisation d’une
conférence de l’opposition, appelée Maza-
fran 2, dont la plateforme stipule une tran-
sition démocratique négociée au préalable
et surtout la mise en place d’un organe
national indépendant chargé d’organiser et
de surveiller les élections. 

H. R.

RÉBELLION DES DÉPUTÉS ET REFUS DE SON FRONT DE SOUTIEN

Saâdani bouscule son agenda

La polémique sur le projet de loi
de finances 2016 semble avoir

complètement mis aux
oubliettes le projet cher à Amar

Saâdani, patron du FLN.
Saâdani, qui est visiblement

gêné par sa « bourde»
médiatique sur le Sahara
occidental, cherche à se

relancer coûte que coûte. 
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LES EXPORTATIONS
À L’ORDRE DU JOUR 
La chambre de
commerce de Blida
entourage les produits
hors hydrocarbures

SACHANT que les exportations hors
hydrocarbures de l’Algérie ne sont que
de 2,8 milliards de dollars par an alors
que celles de nos voisins tunisiens et
égyptiens sont de l’ordre de 14
milliards, la Chambre de commerce et
de l’industrie de la Mitidja de la wilaya
de Blida, et en collaboration avec la
société française Team Logistic
Services (spécialisée dans les transports
des marchandises), a organisé mercredi
dernier «une journée d’étude sur les
logistiques des exportations» nous
confie Youcef Sellami directeur de cette
Chambre de commerce. A vrai dire, les
activités de la CCI de Blida ne cessent
de s’amplifier et cette fois-ci le thème
retenu pour cette journée «Comment
adapter votre logistique à l’export»
répond à une «question de l’heure»,
ajoute M. Sellami, et qui est le
mouvement et le transport de la
marchandise de l’Algérie vers
l’étranger. Lors de cette journée à
laquelle avaient assisté des industriels
et les opérateurs économiques de la
région de la Mitidja, il y a eu également
l’intervention de M. Jean François
Beaulieu responsable commercial au
sein de la société TLS. Il nous dira :
«L’objectif de cette journée est de faire
partager notre savoir-faire dans le
domaine des transports maritimes,
aériens et de la logistique. Nous
sommes experts au Maghreb et nous
réalisons des opérations de transport du
monde entier vers l’Algérie. Et comme
nous sommes présents en Algérie on
pense préparer le trafic de demain.» En
plus des facilitations douanières prises
par le gouvernement algérien dans le
domaine des exportations, l’expert
français ne manquera pas de nous dire :
«Cela fait 10 ans que nous travaillons
avec l’Algérie, nous avons développé
nos compétences sur l’import et nous
œuvrons à transposer notre savoir-faire
vers le territoire algérien et nous
adapter aux dispositions
réglementaires. « Interrogé sur lors
exportations réalisées par les opérateurs
économiques algériens, M. Beaulieu
nous répond : «Les Européens ne
savent plus fabriquer. Ils fabriquent
tous en Chine. Soit trente jours de
bateau alors que l’Algérie est juste à
une ou deux journées de traversée de la
Méditerranée pour arriver aux
différents ports européens.» Il explique
également que les exportateurs
algériens manquent d’audace pour
conquérir les marchés arabe, africain et
pourquoi pas européen. Pour activer ce
courage qui manque aux industriels
algériens qui sont loin derrière les
Tunisiens et les Egyptiens, le
responsable commercial de TLS dira :
«Quand on est en queue de peloton on
ne peut que gagner des places et c’est
ça qui est intéressant. Tout reste à
faire». Ceci dit, il faut que les
opérateurs économiques algériens
arrivent à «décoller» pour se hisser au
niveau des autres industriels et des
autres pays, d’autant plus que la crise
économique pointe du nez à l’horizon
avec la baisse des prix du baril du
pétrole. Y. B.

AU COURS de sa dernière sortie
sur terrain, Mustapha Layadhi,
wali de Médéa, a visité les chan-
tiers de réalisation de certains
projets relevant des secteurs de
l’enseignement supérieur et de
l’éducation nationale et donné
des instructions fermes sur le res-
pect des délais de livraison fixés. 
Très affecté par les retards de
livraison, le secteur de l’ensei-
gnement supérieur n’a acquis
aucune infrastructure depuis qua-
siment 5 ans, retards qui ont été
très pénalisants pour le secteur
qui doit faire face aux flux d’étu-
diants nouveaux. Cette situation
de manque de disponibilités, n’a
pas été sans influer sur la qualité
des prestations pédagogiques, en
requérant des gestionnaires le

recours à des mesures palliatives
par l’affectation d’un lycée à
l’université, en dépit des pro-
blèmes de surcharge que connais-
sent certains établissements édu-
catifs. C’est donc grâce à la soli-
darité intersectorielle qu’il a été
rendu possible de régler le pro-
blème lors des dernières rentrées
universitaires où il a été enregis-
tré d’importants flux de nou-
veaux étudiants dont le nombre a
atteint au cours de la seule année
2015/2016 près de 6.000 inscrits.
La réalisation d’un bloc pédago-
gique d’une capacité de 1.600
places, abritant des salles de
cours et de conférences et s’éten-
dant sur 1224 m2, dont l’achève-
ment a accusé un long retard, a
été l’objet de la visite du wali et

de la délégation qui l’accom-
pagne. L’entreprise réalisatrice a
été sommée de livrer le bloc
pédagogique, dont le taux
d’avancement a atteint 80%,
avant la prochaine rentrée univer-
sitaire, dans le respect des condi-
tions exigées en matière de quali-
té de l’ouvrage et des équipe-
ments y afférents. Le premier res-
ponsable de la wilaya a demandé
à ses interlocuteurs de donner
plus de dynamisme aux travaux
de réalisation en cours et de ne
plus tolérer les retards physiques
et financiers des projets.
Le même constat a été fait à pro-
pos de la construction d’un CEM-
base 7, dont le taux d’avancement
des travaux a atteint 70% et qui
doit être remis à l’utilisateur dans

les délais prescrits. La visite des
projets a été suivie par la tenue
d’une réunion qui a eu lieu au
niveau de la salle de conférences
du pôle urbain et regroupé les
directeurs des secteurs concernés,
des bureaux d’études et des entre-
prises réalisatrices. Au terme de
la réunion, il a été exigé des
entreprises de présenter des situa-
tions financières mensuelles et la
préparation des chantiers de réali-
sation par le bureau d’études
avant le lancement des travaux.
En outre, il a été demandé de
donner un intérêt accru à l’élabo-
ration des cahiers des charges
afin de garantir le meilleur choix
de l’entreprise réalisatrice. 

De notre correspondant,
Nabil B.

INFRASTRUCTURES À MÉDÉA

Le wali en visite d’inspection

PRÉVUE pour être clôturée aujourd’hui
samedi à l’issue de 4 jours d’activités, la 4e
édition du Salon International du bâtiment et
de la décoration Annaba Build 2015 a permis
aux 80 exposants nationaux et étrangers
d’échanger des connaissances et des expé-
riences, mais aussi de conclure des affaires et
de fixer des agendas pour se rencontrer en vue
de parachever des contats d’achat et de com-
mercialisation de matériaux de construction et
de décoration. 
Ce rendez-vous économique, qui s’est tenu au
complexe omnisports du 19-mai-1956 de
Annaba aura été un moment fort pour les opé-
rateurs économiques nationaux et étrangers
dont les Tunisiens, présents en force et les
Chiliens invités d’honneur, d’évoquer les pos-
sibilités de partenariat liées au secteur du bâti-

ment, des travaux publics, de la décoration et
de l’aménagement. C’est le wali de Annaba ,
Youcef Cherfa , qui a donné le coup d’envoi
de ce Salon, en présence de l’ambassadeur de
Tunisie en Algérie et des consuls de France,
de Russie et de Tunisie à Annaba, insistant à
l’occasion sur la nécessite de valoriser la qua-
lité des produits des matériaux de construction
exposés aussi bien locaux qu’étrangers, ainsi
que de promouvoir la production nationale.. 
Il a déclaré, à ce propos, que les pouvoirs
publics sont disponibles pour accompagner
les opérateurs économiques potentiels dési-
reux d’investir ce créneau, en mettant à leur
disposition les assiettes foncières pour
accueillir leurs projets industriels. Organisé
sous le slogan « Construisons algérien», ce
Salon a vu la participation d’entreprises de

Tunisie avec 14 stands et celles de Russie,
spécialisées notamment dans la réhabilitation
du vieux bâti. Des séances de travail, consa-
crées notamment aux techniques modernes de
construction regroupant des entrepreneurs
algériens et tunisiens, et des conférences des-
tinées aux professionnels du secteur portant
sur les facilitations de l’accès au foncier réser-
vé à l’investissement, les mesures prises pour
la promotion de l’investissement et les pers-
pectives du partenariat et d’échange commer-
cial entre l’Algérie et la Tunisie, ont marqué
cette manifestation organisée par l’Agence
Deuzed en collaboration avec la Chambre de
commerce et d’industrie (CCI) Seybouse de
Annaba .

Nabil Chaoui

80 EXPOSANTS PRÉSENTS À LA 4e ÉDITION DU SALON INTERNATIONAL
ANNABA BUILD 2015

Les Chiliens invités d’honneur

P our le premier respon-
sable de Béjaïa, «la
wilaya est sous-dévelop-

pée; elle est loin de tout progrès;
elle est classée dernière à l’échel-
le nationale.» Ce constat est dres-
sé suite aux visites qu’il a effec-
tuées aux 52 communes de la
wilaya où il a vu combien le
développement local est loin
d’être satisfaisant avec les retards
à tous les niveaux. Mais il se veut
optimiste, voire déterminé en
disant que «les gens pensent que
c’est un feu de paille. Mais ils
verront que ce n’est pas le cas». 
Et d’ajouter: «La machine doit
être dégrippée, huilée, puis mise
en marche et à ce moment-là on
pourra dire qu’on a commencé à
travailler.» Et de souligner qu’
«un briefing est organisé tous les
dimanches et un conseil de
wilaya est convoqué chaque
quinzaine pour faire le point sur
la situation, évaluer la consom-
mation des crédits, l’avancement
des projets, apporter des solu-

tions aux difficultés techniques,
aux préoccupations et régler les
situations financières des entre-
prises,…».
Le manque d’entreprises perfor-
mantes, la bureaucratie, sont
quelques causes à l’origine du
retard qu’accuse le développe-
ment dans la wilaya. Le wali a
ordonné l’assainissement de la
situation financière des promo-
teurs dont 25 sont bloquées
depuis des années. Il a confié que

36 800 unités de logements ne
sont pas encore lancées, le réseau
routier dans un état catastro-
phique, un taux de raccordement
au gaz naturel de 29% seulement,
une wilaya classée dernière en la
matière, dit-il. De leur côté, les
chefs d’entreprises, des investis-
seurs ont exprimé leurs préoccu-
pations, notamment les blocages
bureaucratiques qu’ils rencon-
trent et qui les asphyxient et les
incitent à fuir vers d’autres

wilayas comme Tizi Ouzou,
B.B.A, Bouira, et autres Certains
ont évoqué leurs mésaventures
avec les administrations concer-
nées; ils ont déclaré avoir
contracté des crédits bancaires et
acquis des moyens matériels,
mais qu’ils n’arrivent toujours
pas à obtenir des actes de conces-
sion pour concrétiser leurs pro-
jets. D’autres déclarent avoir réa-
lisé des projets mais qu’ils n’ont
toujours pas été payés. A noter
qu’il y a quelques jours seule-
ment, le wali a lancé un appel aux
investisseurs à venir investir au
niveau des deux plates-formes
industrielles de Béni Mansour et
d’El-Kseur. Par ailleurs, lors
d’une réunion jeudi dernier, des
investisseurs des zones indus-
trielles de Tala Hamza, El-Kseur,
Akbou , Aokas, etc., ont exposé
leurs préoccupations et le fait
qu’ils sont confrontés notamment
à la non-viabilisation de ces sites
créés depuis de très longues
années. N. Bensalem

LE WALI DE DE BÉJAÏA À PROPOS DU DÉVELOPPEMENT LOCAL :

«La machine doit être dégrippée»
Le wali de Béjaïa, Ouled Salah Zitouni, n’ira pas par quatre chemin, pour décrire la situation de sous-
développement que vit la wilaya depuis des années, cela lors de la réunion qui l’a regroupé avec des

investisseurs, des chefs d’entreprises du secteur du bâtiment et des différents promoteurs publics tels
que l’OPGI, la direction du logement et des équipements publics (DLEP), les bureaux d’étude, etc. 
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Grâce à sa belle plaidoirie
durant laquelle elle a pu

détruire toutes les thèses
avancées par la représentante
du parquet général du tribunal

criminel d’Alger, Mme Amirat
Naima, Me Djamila Benyacoub

a pu obtenir un acquittement
en faveur de son client. 

E n effet, l’avocate a pu blanchir son
client après une cabale judiciaire
qui a duré plus de 15 ans, et ce

après avoir convaincu la composition du
tribunal criminel : juges et deux des
membres du jury et à leur tête le président
en charge du dossier. 
Ces derniers ont jugé que les preuves
légales et matérielles quant à l’accusation
maintenue contre l’huissier de justice au
cours de l’instruction judiciaire n’étaient
pas fondées.
L’huissier de justice, rappelons-le, lequel
était poursuivi pour faux et usage de faux
dans des documents officiels notamment
des procès-verbaux d’installation de l’an-
cien directeur de la Safex des Pins mari-
times, a tout au long de son audition nié
tous les faits qui lui ont été reprochés au
niveau de l’enquête préliminaire et l’ins-
truction judiciaire. «J’ai respecté toutes
les procédures relatives à l’installation de
l’ancien directeur général de la Safex»,
dira-t-il.

A la question de savoir s’il est rassuré par
rapport à la personne de l’ex-directeur
général de cette institution, il a affirmé au
président : «Le défunt m’a remis sa carte
d’identité contrairement aux témoignages
de celui qui le précédé qui m’a accusé
durant toute la procédure d’avoir porté des
rectificatifs dans le contenu».
Dans son réquisitoire, la représentante du
parquet général a estimé que toutes les
preuves légales et matérielles sont réunies
contre l’huissier de justice arguant que ce
dernier a effectivement falsifié les procès-
verbaux et a tout fait pour installer l’un
des deux directeurs à titre de complaisan-

ce. Elle a enfin requis une peine de vingt
ans de réclusion criminelle.
L’avocate de la défense a dressé un dur
réquisitoire contre la représentante du par-
quet général du tribunal en clamant haut et
fort en direction du président en charge du
dossier : « Mon client a fait l’objet d’une
procédure bel et bien maquillée par la juge
d’instruction qui était chargée de l’enquê-
te judiciaire. Le deuxième accusé a béné-
ficié d’un non-lieu en dépit des directives
données par la Chambre d’accusation de
la Cour suprême qui a ordonné d’instruire
l’affaire sous la forme criminelle pour les
deux accusés ! »
L’avocate a par ailleurs déclaré à l’audien-
ce que «le seul tort de mon client est
d’avoir accompli sa mission qui lui a été
confiée comme il se devait. En guise de
récompense, il a été radié du corps des
huissiers de justice et placé sous détention
provisoire à l’établissement pénitentiaire
d’El Harrach comme un véritable repris de
justice !»
Elle a enfin défie la procureuse de présen-
ter à l’audience les preuves qui pourraient
culpabiliser son client.
Il convient de signaler que le mis en cause
répondant aux initiales Y. H. exerçait dans
la compétence territoriale et locale du tri-
bunal d’El Harrach. Il avait exercé en qua-
lité de membre du jury au niveau du tribu-
nal criminel d’Alger au cours des années
1980. Il a purement et simplement été
acquitté des faits qui lui ont reprochés.

Redouane Hannachi

COUP DE FILET DES
GENDARMES 
Trois membres d’un réseau
de soutien à Aqmi arrêtés
à Skikda
LA LuTTe antiterroriste menée sans
relâche par les forces de sécurité a
permis, depuis le début de l’année, le
démantèlement de plusieurs cellules
d’assistance et d’apologie des groupes
armés affiliés à Al Qaïda au Maghreb
islamique (Aqmi). Cela a permis
l’arrestation de plusieurs dizaines de
membres de ces cellules. La plupart de
ces cellules terroristes ont été
démantelées à l’est du pays, notamment à
Skikda, Tébessa, Batna, Collo et
Khenchela où les groupes terroristes ont
connu un regain d’activités depuis les
évènements qui ont secoué la Tunisie.
Jeudi dernier, une autre cellule terroriste
servant à assister un groupe armé actif à
Skikda a été démantelée par les
gendarmes enquêteurs de la brigade de
recherches de cette localité. Les trois
membres de cette cellule ont été
présentés devant le procureur de la
République près le tribunal de Skikda,
pour apologie d’actes terroristes, aide et
assistance aux groupes terroristes et
détention de munitions de guerre sans
autorisation. Ils ont été placés sous
mandat de dépôt. Agés entre 34 et 45 ans,
les trois assistants étaient des éclaireurs
d’un groupe terroriste affilié à Aqmi.
L’opération a été exécutée suite aux
renseignements parvenus aux gendarmes
enquêteurs faisant état de la présence
d’une cellule d’aide aux terroristes
retranchés dans les monts, en leur
fournissant des munitions de guerre, des
renseignements et bien d’autres aides.
Les gendarmes de la dite brigade de
recherches ont interpellé un assistant,
demeurant à la commune de Hammadi-
Krouma. Poursuivant les investigations,
ils ont interpellé un deuxième demeurant
à Skikda, ainsi qu’un troisième.
L’enquête sur cette cellule terroriste se
poursuit encore. 
F. Sofiane

DANS UNE OPÉRATION DE L’ANP
Arrestation de 53 contrebandiers
dans l’extrême Sud

CiNquANTe-TRoiS contrebandiers
de différentes nationalités ont été arrêtés,
mercredi dernier, par des détachements
de l’Armée nationale populaire (ANP)
relevant des secteurs opérationnels de
Tamanrasset, Bordj Badji-Mokhtar et In
Guezzam. C’est ce qu’a indiqué jeudi un
communiqué du ministère de la Défense
nationale transmis à notre rédaction.
«Dans le cadre de la sécurisation des
frontières et de la lutte contre la
criminalité organisée, des détachements
relevant des secteurs opérationnels de
Tamanrasset, Bordj Badji-Mokhtar et In
Guezzam (6e Région militaire) ont arrêté,
le 25 novembre 2015, cinquante-trois
(53) contrebandiers de différentes
nationalités et ont saisi six (06) véhicules
tout-terrain, une (01) moto, quatre (04)
détecteurs de métaux, six (06) groupes
électrogènes, huit (08) marteaux-
piqueurs, 250 kilogrammes de denrées
alimentaires et des téléphones portables»,
précise le communiqué. Par ailleurs, «à
Tlemcen (2e Région militaire), des
éléments des Gardes-frontières ont
déjoué une tentative de contrebande de
2 430 litres de carburants”, ajoute la
même source. S. N.

LE GÉNÉRAL Abdelkader Aït Ouarabi dit Hassan, ancien patron
de la lutte antiterroriste au sein du DRS, a été condamné avant-
hier à cinq ans de prison ferme par le tribunal militaire de Mers
El Kebir, dans la wilaya d’Oran, dans un procès qui s’est déroulé
à huis clos. Dans son réquisitoire, le procureur militaire a requis
une peine de cinq années de prison ferme qui a été confirmée par
les juges. Sept témoins ont été auditionnés au cours du procès,
selon des sources au sein du tribunal militaire qui ont précisé que
le général-major Mohamed-Lamine Médiene dit Toufik, ex-
patron du Département du renseignement et de la sécurité (DRS),
n’a pas été cité à comparaître tel que demandé par les avocats du
général Hassan. Suite au verdict, le collectif de la défense, consti-
tué de maîtres Khaled Bourayou, Mokrane Aït Larbi et Ahmed
Touphali Tayeb, a annoncé qu’il fera appel dans un délai règle-
mentaire de huit jours. 

Dans une déclaration à la presse à l’issue de la séance du matin
de ce procès, les avocats ont souligné que «dans la forme, les pro-
cédures se sont déroulées normalement». 
Pour rappel, le général Hassan a été arrêté en août dernier et pré-
senté devant le juge d’instruction du tribunal militaire de Blida
qui a ordonné son transfert vers le tribunal d’Oran pour y être
jugé pour plusieurs chefs d’inculpation. Selon ses avocats, il était
poursuivi pour «non-respect des consignes militaires» et «des-
truction de documents militaires». 
Les avocats de l’accusé ont expliqué devant le tribunal que la des-
truction de ces documents rentrait dans le cadre d’une opération
d’infiltration d’un groupe armé terroriste et elle était menée sous
la direction du général Toufik. Le président du tribunal militaire
d’Oran, Djeloul Boukhari, a suspendu l’audience vers 13 heures,
soit 4 heures après le coup d’envoi du procès. Hocine Adryen

LE PROCÈS S’EST TENU À HUIS CLOS ET EN L’ABSENCE DU GÉNÉRAL TOUFIK

Le général Hassan condamné à cinq ans

CONFIÉE PAR SON AMANT À UN AMI AU CENTRE COMMERCIAL ARDIS

Une fille de 19 ans enlevée à Alger

5
FAUX ET USAGE DE FAUX DANS DES DOCUMENTS OFFICIELS

Un huissier de justice acquitté

LES GENDARMES ont libéré saine et
sauve une étudiante enlevée quelques
heures auparavant. L’opération a eu lieu à
2 heures du matin grâce à un appel d’un
citoyen sur le numéro vert 10 55. Trois
ravisseurs ont été arrêtés lors de cette opé-
ration. Une étudiante a été enlevée jeudi
passé à Alger par trois ravisseurs, dont
deux sont des repris de justice, avant
d’être libérée quelques heures après les
recherches entamées par les gendarmes à
Birtouta dans la wilaya de Blida. 
La jeune fille âgée de 19 ans se trouvait au
centre commercial Ardis, à Alger, avec
son fiancé qui, après avoir pris un diné,
ensemble l’a confié à son copain pour la
transporter à la maison parentale qui se
trouve dans la circonscription de Birtouta.
En cours de route, ce dernier a décidé de
changer d’itinéraire avant que deux de ses
complices ne montent dans la voiture et
n’enlèvent la fille. 

Fort heureusement pour elle, un citoyen a
contacté les gendarmes via le numéro vert
10 55, pour signaler qu’une jeune fille qui
est descendue d’un véhicule de marque
Peugeot 206 pour tenter de prendre la
fuite, dans la commune de Hammam
Melouane, a été rattrapée par deux occu-
pants dudit véhicule qui l’ont embarquée
de force, avant de quitter les lieux vers une
destination inconnue. Une vaste opération
de recherches a été déclenchée par les
gendarmes des différentes unités, des bri-
gades territoriales, de l’escadron de sécu-
rité routière et des sections de sécurité et
d’intervention. 
Les recherches ont abouti à l’interpella-
tion, à 2 heures du matin, des auteurs pré-
sumés à bord du véhicule signalé et à la
libération de la victime, sur la route
menant à la commune de Hammam
Melouane. 
La victime a déclaré aux gendarmes

enquêteurs qu’elle était avec son copain
au centre commercial Ardis (Alger), ce
dernier l’a confiée à l’un des mis en cause
pour la ramener chez elle à bord de son
véhicule de marque Peugeot 206. En cours
de route, le conducteur qui était accompa-
gné de deux complices, a changé de direc-
tion vers la localité de Hammam Meloua-
ne où elle a tenté vainement de prendre la
fuite. 
Les gendarmes de la brigade de Hammam
Melouane (Blida) ont présenté devant le
procureur de la République près le tribu-
nal de Boufarik les trois ravisseurs, dont
deux repris de justice pour association de
malfaiteurs, ivresse publique et manifeste
et tentative d’enlèvement dont a été victi-
me une fille âgée de19 ans, demeurant à
Birtouta (Alger). Les deux repris de justi-
ce ont été écroués et la troisième personne
a été placée sous contrôle judiciaire. 

F. Sofiane
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RepuBLique ALgeRieNNe DeMoCRATique eT

popuLAiRe

WiLAYA De BouiRA 

DAiRA De BiR-gHBALou

CoMMuNe De BiR-gHBALou 

CiF : 098410369132813

AViS 
D’iNFRuCTuoSiTe

Le président de l’Assemblée populaire communale de

Bir-Ghbalou informe l’ensemble des soumissionnaires

ayant participé à l’appel d’offres national ouvert, paru

dans les quotidiens nationaux El Mouharir El Youmi et

le Jeune Indépendant du 27/10/2015 relatif à la réalisa-

tion de l’aménagement urbain de la cité YAKOUB Sli-

mane et lotissement 45+8 ; lot : Revêtement des voiries,

que ce dernier est infructueux. 

Le Jeune Indépendant du 28/11/2015/ ANep N° 355 733

RepuBLique ALgeRieNNe DeMoCRATique eT
popuLAiRe

MiNiSTeRe DeS ReSSouRCeS eN eAu 
eT De L’eNViRoNNeMeNT

DiReCTioN DeS ReSSouRCeS eN eAu
De LA WiLAYA De ouARgLA

1RE MiSe eN
DeMeuRe

Suite à la notification de l’ODS le 18/10/2015 du marché n°
188/2015 du 26/08/2015 relatif au projet : réhabilitation collec-
teur principal à partir rue premier novembre jusqu’à rue 05-
Juillet sur 575 ml (première tranche) inscrit dans le cadre de
l’opération 
N° NK.5.342.2.262.130.10.01 intitulée «assainissement de la ville
de Touggourt confié à société LiMANe MoHAMeD.
Et suite aux différentes lettres (télégramme n° 3836 du
02/11/2015) pour démarrer les travaux et aux visites de nos ser-
vices techniques qui ont constaté que l’entreprise n’a pas encore
démarré les travaux plus l’absence de l’approvisionnement en
conduites sur chantier. 
A cet effet, et conformément aux dispositions de l’article 112 du
décret présidentiel n° 10-236 du 07/10/2010, modifié et complété,
l’entreprise concernée est mise en demeure pour démarrer les
travaux dans un délai ne dépassant pas les 48 heures à partir
de la parution de ce présent avis. 
Faute par elle, d’honorer ses engagements dans les délais fixés,
les mesures coercitives prévues par la réglementation en vigueur
seront appliquées. 

Les autres soumis-
sionnaires sont invi-
tés, s’ils le souhai-
tent, à se rapprocher
des services de l’Of-
fice de promotion et
de gestion immobi-
lière de Batna, sis à
Cite Annasr, route de
Kechida (ex-terrain
S.A.P), Batna dans
un délai de trois (03)
jours à compter du
premier jour de la
publication de l’attri-
bution provisoire
dans le BOMOP ou
dans l’un des quoti-
diens nationaux,
pour prendre
connaissance des
résultats détaillés de
l’évaluation de leurs
offres techniques et
financières.
La commission des
marchés de l’office
est compétente pour
l’examen de tout
recours des soumis-
sionnaires qui doit
être introduit dans un
délai de dix (10)
jours à compter de
la première parution
du présent avis dans
le BOMOP ou dans
l’un des quotidiens
nationaux.

Le DiReCTeuR
geNeRAL

RépuBLique ALgéRieNNe DéMoCRATique eT popuLAiRe
MiNiSTèRe De L’HABiTAT, De L’uRBANiSMe eT De LA ViLLe
oFFiCe De pRoMoTioN eT De geSTioN iMMoBiLièRe De LA WiLAYA De BATNA
Cité Annasr, route de Kechida (ex-Terrain S.A.p) – BATNA 05000
Tél : 033.27.31.34/35  – Fax : (033) 27.31.37
Matricule Fiscale (NiF) opgi De BATNA N° 0 992 0501 02577

ANNuLATioN eT AViS D’ATTRiBuTioN pRoViSoiRe eT D’iNFRuCTuoSiTe
Conformément aux dispositions des articles 49,114 et 125 du décret présidentiel n° 10/236 du 07/10/2010 modifié et complété portant réglementation des marchés publics, l’Office de promotion et de gestion immobilière de la wilaya de
Batna, sis à Cité Annasr, route de Kechida (ex-terrain S.A.P) informe l’ensemble des soumissionnaires ayant participé à l’avis d’appel d’offres national restreint n° 18/Dg/2015 paru en date du 18/10/2015 dans les quotidiens nationaux
EL MOUHARIR EL YOUMI et LE JEUNE INDEPENDANT, relatif à la réalisation des travaux VRD des projets suivants.
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Nous remettons à la « une », 
trois ans après sa première
publication, une interview de

Benjamin Barthe, journaliste au
Monde, consacrée au traitement
médiatique du conflit opposant

Israël aux Palestiniens. Les
événements de ces derniers

jours, et leur couverture par les «
grands médias », confirment en

effet malheureusement la
plupart des constats opérés

dans cette interview (Acrimed,
19 octobre 2015).

A vant de devenir journaliste au
Monde (desk Proche-Orient), Ben-
jamin Barthe a été pigiste à Ramal-

lah durant neuf ans, de 2002 à 2011. Il a
reçu le prix Albert Londres en 2008 pour
ses reportages sur Gaza. Il est l’auteur de «
Ramallah Dream, voyage au cœur du mira-
ge palestinien ». En octobre 2010, il parti-
cipait à un « Jeudi d’Acrimed ». Pour le n°
3 de Médiacritique(s) (avril 2012), il nous
a accordé l’entretien reproduit ci-dessous.

Dans quelles conditions travaille-t-on
lorsque l’on est journaliste dans les
territoires palestiniens ?
Le terrain est assez singulier. Il n’est pas

accessible à tous les journalistes, il y a une
forme de filtrage effectué par les autorités
israéliennes, avec notamment la nécessaire
obtention d’une carte de presse. Si l’on tra-
vaille pour une publication installée,
renommée, cela s’obtient sans trop de pro-
blèmes. Dans le cas contraire, on ne l’ob-
tient pas toujours. Or, par exemple, il est
impossible de se rendre à Gaza sans carte
de presse. Un second filtrage est effectué
par Israël : c’est la censure militaire. Les
journalistes à qui une carte est attribuée
doivent s’engager à respecter la censure et
à ne pas porter atteinte à la sécurité de
l’état d’Israël. Enfin, la fragmentation
géographique des territoires palestiniens
est, de facto, un filtrage. Toutes les zones
ne sont pas toujours accessibles. C’est
ainsi que, lors des bombardements israé-
liens sur Gaza, à l’hiver 2008-2009, l’ac-
cès était fermé aux journalistes.

Le territoire palestinien est exigu, ce qui
crée en réalité des conditions favorables au
travail de journaliste. On peut se rendre
dans un lieu donné, mener son enquête,
rentrer le soir même et rédiger son article.
Par ailleurs, cela permet de faire des
micro-enquêtes, des micro-reportages, de
s’intéresser de manière précise au quoti-
dien des Palestiniens. Parfois j’ai eu l’im-
pression de faire des articles de type presse
quotidienne régionale, à ceci près que le
moindre de ces micro-reportages met tou-
jours en jeu des questions politiques. Si
l’on a envie de bien faire son travail, on
peut donc proposer aux lecteurs des sujets
originaux, variés, qui peuvent rendre pal-
pable l’expérience quotidienne des Palesti-
niens et expliquer, beaucoup mieux que
bien des sujets sur les épisodes diploma-
tiques tellement répétitifs et stériles, les
enjeux de la situation.

Comment manier les différentes
sources sans être victime de la
propagande ?
On est confronté à une surabondance de

sources, en réalité. Il y a bien sûr la presse,

notamment la presse israélienne, avec des
journalistes qui font très bien leur travail,
par exemple au quotidien Haaretz. Il y a
aussi une abondance d’interlocuteurs,
notamment du côté palestinien, avec une
réelle disponibilité. Ils veulent parler de
leur situation, la faire connaître. Ils esti-
ment que c’est dans leur intérêt de parler
aux médias. Par exemple, il est relative-
ment facile de parler, à Gaza, à un ministre
du Hamas. Il y a aussi les sources venues
de la société civile, avec les nombreuses
ONG, tant du côté palestinien que du côté
israélien, ou des différentes agences de
l’ONU, très présentes sur le territoire. Ces
ONG et ces agences produisent en perma-
nence des rapports, des enquêtes, qui
représentent une matière première consi-
dérable.

L’important, c’est la gestion de ces
sources. Le fait qu’il y ait surabondance
peut en effet s’avérer être un piège. Pre-
mièrement, ces sources ne sont pas toutes
désintéressées, elles peuvent avoir un
agenda politique, il faut donc en être
conscient et les utiliser à bon escient. Mais
il y a un autre danger : on constate une ten-
dance, dans la communauté des journa-
listes, à considérer que les sources israé-
liennes et les sources palestiniennes sont
par définition partisanes. La tentation est
donc de se rabattre sur ce qui apparaît
comme un « juste milieu » : les sources
venues de la communauté internationale,
notamment les rapports de l’ONU, de la
Banque mondiale, du FMI, etc. Ce n’est
pas mauvais en soi, certains de ces rap-
ports sont très fournis, très documentés,
mais il y a tout de même des précautions à
prendre. En effet, ces sources internatio-
nales restent prisonnières d’une certaine
vision du conflit : la plupart d’entre elles
sont arrivées dans la région après les
accords d’Oslo et leur lecture du conflit est
imprégnée de la logique et de la philoso-
phie d’Oslo.

Un exemple : la Banque mondiale a sorti
récemment un rapport sur la corruption
dans l’Autorité palestinienne. Les conclu-
sions du rapport étaient en forme d’encou-
ragement à la nouvelle administration
palestinienne et au Premier ministre,
Salam Fayyad, pour son travail de transpa-
rence, de modernisation des infrastructures
et des institutions palestiniennes. Ce qui
est assez choquant ici, c’est que la Banque
mondiale est partie prenante de ce travail
de réforme, elle verse de l’argent, elle par-
ticipe aux programmes de développement
qui sont mis en place dans les territoires
palestiniens, etc. Que la Banque mondiale
s’érige donc en arbitre des élégances
palestiniennes, qu’elle distribue les bons et

les mauvais points sur la corruption, est
assez déplacé, puisque ce sont des poli-
tiques dans lesquelles elle est pleinement
investie qu’elle prétend juger.
J’ai rencontré la personne qui a enquêté et

fait ce rapport, et il s’avère qu’elle a
démissionné. En effet, son rapport a été en
partie réécrit. C’est la philosophie même
de son rapport qui a été remaniée, puis-
qu’elle y expliquait qu’en réalité c’était la
structure même d’Oslo qui expliquait la
corruption : un régime censé gérer une
situation d’occupation pour le compte
d’un occupant, en l’aidant par exemple à y
faire la police, est par nature, par essence,
générateur de corruption, qu’elle soit
morale, politique ou économique. Or la
Banque Mondiale n’a pas voulu que cette
question soit abordée, y compris par sa
principale enquêtrice : cela en dit long sur
la situation, de plus en plus bancale, de
plus en plus problématique, dans laquelle
se trouvent ces organismes internationaux.
Ils demeurent prisonniers d’un paradigme
qui date de plus de vingt ans, et qui a lar-
gement failli. Il faut donc manier ces
sources avec prudence.
Certains insistent particulièrement sur le
poids des mots, et notamment sur la portée
symbolique de certains termes : mur/bar-
rière, colonies/implantations, etc. Qu’en
penses-tu ?

Le débat au sujet de la clôture construite
par Israël (faut-il parler d’un mur ? D’une
barrière ? D’une clôture ?) est pour moi
assez vain. Par endroit il s’agit effective-
ment d’une clôture électronique, avec des
barbelés, à d’autres endroits il s’agit bien
d’un mur... Donc le débat sur le nom m’in-
téresse assez peu. Pour moi, ce qui est
essentiel, c’est de montrer les processus à
l’œuvre derrière les mots, de montrer les
réalités.
On peut tout à fait dire qu’Israël construit

un mur, mais si l’on oublie de préciser que
ce mur est construit dans les territoires
palestiniens et non pas entre Israël et la
Cisjordanie, on passe à côté de la réalité de
ce mur. Si on oublie de préciser, à propos
des portes qui ont été aménagées par Israël
dans le mur en expliquant qu’il ne s’agis-
sait donc pas d’une annexion car les agri-
culteurs dont les champs se situent de
l’autre côté du mur pourraient le franchir,
qu’en réalité ces portes demeurent, la plu-
part du temps, fermées, ou que les soldats
censés les ouvrir arrivent régulièrement en
retard, de nouveau on rate la réalité.

Il y a bien des mots qui sont piégés, mais
pas nécessairement ceux auxquels on
pense. Ainsi en va-t-il de Gilad Shalit, que
presque tout le monde a présenté comme
un « otage » qui avait été « kidnappé ». J’ai

pour ma part toujours fait attention, dans
mes écrits, à le qualifier de « prisonnier ».
En effet, pour moi il ne fait aucun doute
qu’il s’agissait bien d’un prisonnier de
guerre, au même titre qu’un grand nombre
de détenus palestiniens dans les prisons
israéliennes. Et Gilad Shalit n’avait pas été
« kidnappé », mais bien capturé par les
Palestiniens.
Autre exemple, et autre catégorie de mots

piégée : c’est toute la nomenclature qui a
été mise en place avec le processus d’Oslo.
On parle de « processus de paix », de «
président palestinien », de « gouvernement
palestinien », etc. Le terme de « président
» ne figurait pas, au départ, dans les
accords d’Oslo. C’est la vanité de Yasser
Arafat, et l’intelligence politique de Shi-
mon Pérès, notamment, qui a vite compris
l’intérêt qu’il avait à utiliser lui aussi ce
terme. L’idée qu’il y avait un « président
palestinien » entretenait l’idée qu’il se pas-
sait quelque chose d’historique : les Pales-
tiniens avaient désormais un « président »,
ils n’étaient donc pas loin d’avoir un état...
Or il est intéressant de questionner ce
vocabulaire, cette sémantique : quels sont
exactement les pouvoirs de ce « président
» ? En réalité, il n’a pas beaucoup plus de
pouvoir et d’attributions qu’un préfet
(sécurité, aménagement du territoire), si ce
n’est le fait qu’il peut se déplacer à l’étran-
ger en prenant un avion prêté pour l’occa-
sion par un pays arabe. Ses « pouvoirs » ne
s’exercent en outre que sur une partie de la
Cisjordanie, 40 % si l’on est optimiste, 18
% si l’on est plus réaliste et que l’on ne
prend en compte que ce que l’on nomme
les « zones autonomes » palestiniennes.
Voilà qui donne une idée un peu plus pré-
cise de ce qu’est le « président » palesti-
nien.

Il en va de même avec le « processus de
paix ». Ce terme entretient l’idée que
même si parfois il y a des incidents, des
moments un peu compliqués, globale-
ment il y a un processus, une dynamique.
Or force est de constater que, s’il y a
peut-être eu au départ une dynamique, le
« processus de paix » est très rapidement
devenu un processus de chantage, un bras
de fer totalement déséquilibré entre le
géant israélien et le lilliputien palestinien,
duquel Israël n’avait rien à craindre.
C’est ainsi qu’avec sa mainmise sécuri-
taire Israël a pu continuer à acculer les
Palestiniens, à construire les colonies,
etc. Je pense donc que c’est bien du
devoir des journalistes d’interroger ces
termes, ces mots, et de leur redonner leur
véritable sens.
Je voudrais finir en ajoutant que ce qui est

valable pour les mots est également valable
dans un autre domaine : les cartes. Il existe
en effet une production cartographique «
classique » qui structure l’imaginaire, y
compris l’imaginaire médiatique. On serait
face à une région que l’on peut diviser en
deux : à l’ouest, Israël, et à l’est, la Cisjor-
danie. Cela entretient l’idée que l’on va
vers la création de deux états, qu’il suffi-
rait d’opérer un découpage le long de la «
ligne verte » qui séparerait Israël de la Cis-
jordanie. Or la réalité est bien différente : il
y a, partout d’est en ouest, l’état d’Israël,
avec en son sein quelques enclaves palesti-
niennes. Et lorsque l’on déplace le curseur
géographique, comme lorsque l’on interro-
ge le vocabulaire, on questionne vraiment
les schémas classiques et les paradigmes
sur la base desquels est trop souvent
construite l’information. (Acrimed)
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Informer sur le Proche-Orient : 

« La tentation est de se rabattre sur ce qui apparaît
comme un "juste milieu" »
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par Thierry Meyssan 

S ur cette carte, publiée par Robin
Wright dans le New York Times en
2013, on distingue le Sunnistan

que Daesh créera en juin 2014 et où il pro-
clamera le Califat, et le Kurdistan que la
France et Israël veulent créer en 2016. On
notera que cette carte ne prévoit rien pour
les chrétiens qui devraient être soit trans-
férés en Europe, soit exterminés.

Au G20, Moscou et Washington
imposent de couper le
financement de Daesh

Le sommet du G20 à Antalya (Turquie)
s’est certes préoccupé d’économie, mais
surtout de la situation au Proche-Orient.
De nombreuses négociations bilatérales
ont eu lieu au cours du sommet et nous
ignorons les détails de ce qui a été évoqué
et conclu durant ces apartés.
Cependant, le président russe, Vladimir
Poutine, a dénoncé sans les nommer les
états participant à la conférence qui spon-
sorisent Daesh. Il a montré à ses collègues
des photographies satellites des convois
de camions-citernes traversant la Turquie
pour vendre le pétrole volé par l’organisa-
tion terroriste en Irak et en Syrie . Publi-
quement mis en cause pour ses violations
des résolutions du Conseil de sécurité et
son financement de Daesh, le président
turc, Recep Tayyip Erdoğan, a accusé le
coup. Selon l’opposition turque, Bilal
Erdoğan (le fils du président) dirige per-
sonnellement ce trafic .
Les présidents Poutine et Obama se sont
mis d’accord pour détruire les camions-
citernes de la famille Erdoğan et mettre
ainsi un terme au trafic pétrolier. Le jour
même, l’US CentralCommand bombardait
pour la première fois depuis un an et demi
des camions-citernes en Irak, tandis que
l’armée russe en détruisait plus de 500 en
Syrie .
La Russie et les états-Unis ont contraint la
France à se joindre à cette opération. Fai-
sant mine de réagir aux attentats de Paris,
le président Hollande annonça sans rougir
qu’il donnait ordre à ses armées de bom-
barder des objectifs de Daesh en Syrie,
tandis que le président Poutine donnait
publiquement instruction aux armées
russes de se coordonner avec la France et
de la traiter « comme » un allié . Le prési-
dent français rencontrera prochainement
ses homologues états-unien et russe.
Il semble que des dispositions effectives
aient été prises pour isoler les 24 établisse-
ments bancaires que Daesh utilise depuis
l’Irak pour transférer de l’argent ; des dis-
positions que le sous-secrétaire d’état US
David S. Cohen tentait vainement d’impo-
ser depuis des mois.

La France et les « faucons libéraux »
organisent une nouvelle guerre

Prenant acte qu’il devrait retirer Daesh de
Syrie, le groupe d’états, de multinatio-
nales et de personnalités US qui organise
la guerre a alors décidé d’en lancer une
troisième.

Le « Printemps arabe » (février 2011 à
janvier 2013) avait été lancé par le dépar-
tement d’état US. Il s’agissait de renver-
ser les régimes laïques arabes, qu’ils
soient alliés ou résistant aux états-Unis, et
de les remplacer par des dictatures des
Frères musulmans. Après avoir renversé
les présidents tunisien et égyptien lors des
« révolutions » du Jasmin et du Lotus, la
guerre fut déclarée à la Libye et à la Syrie
(comme prévu par le Traité de Lancaster
House de novembre 2010), mais les puis-
sances coloniales ne parvinrent pas à atta-
quer l’Algérie (prise d’otages d’In Ame-
nas). 
La seconde guerre de Syrie (juillet 2012 à
octobre 2015) avait été lancée par la Fran-
ce, les « faucons libéraux » US (Hillary
Clinton, Jeffrey Feltman, David Petraeus,
etc.) et Israël, financée par un groupe
d’états (Turquie, Qatar, Arabie saoudite,
etc.) et de multinationales (Exxon-Mobil,
KKR, Academi, etc.). Il ne s’agissait plus
tant de changer le régime, que de « faire
saigner » le pays et de détruire son armée
(plus de 100 000 soldats syriens sont déjà
morts en luttant contre le terrorisme). Elle
a pris fin avec l’intervention militaire de la
Russie. 
La troisième guerre de Syrie (depuis le 20
novembre 2015) est initiée par certains
membres du même groupe, cette fois en
vue de créer un nouvel état au Nord de la
Syrie et de l’Irak, de manière à prendre en
tenaille les peuples arabes résistant à l’ex-
pansionnisme israélien .
Les organisateurs de la guerre ayant pris
conscience qu’il ne leur sera plus possible
de continuer d’agir contre la Syrie sont
convenus de reprendre et de continuer le
programme qui a déjà conduit à la création
du Soudan du Sud, en 2012. Ce projet cor-
respond au plan d’Alain Juppé (mars
2011) et à celui publié par Robin Wright
(septembre 2013) qui prévoyaient
qu’après avoir utilisé Daesh pour créer un
Sunnistan, il conviendrait de créer un Kur-
distan .
Il ne s’agit plus ni d’une guerre prétendu-
ment idéologique (Printemps arabe), ni
prétendument religieuse (Seconde Guerre
de Syrie), mais prétendument ethnique.
en 1956, le likoudnik David Ben gou-
rion et le socialiste guy Mollet se ren-
contraient secrètement à Sèvres pour

conclure une alliance et s’emparer du
Canal de Suez. Aujourd’hui leurs suc-
cesseurs, le likoudnik Benjamin Neta-
nyahu et le socialiste François Hollande,
ont conclu un pacte pour s’emparer du
Nord de l’irak et de la Syrie. Jadis, les
puissances coloniales pratiquaient la
« politique de la canonnière »,
aujourd’hui, elles préfèrent utiliser le
terrorisme.

Les opérations secrètes
sur le terrain

Pour ce faire, ils sont parvenus à retourner
le parti kurde syrien marxiste-léniniste
YPG (désormais dénommé « Forces
démocratiques de Syrie ») et à l’allier au
clan Barzani d’Irak. Certes, les deux
groupes sont kurdes, mais ne parlent pas la
même langue, ils se sont entretués durant
toute la Guerre froide, et se réclament
d’idéologies diamétralement opposées .
Rappelons au passage que, désormais, le
Gouvernement régional kurde d’Irak est
une dictature. Son président Massoud Bar-
zani, un agent du Mossad installé par le
Royaume-Uni et les états-Unis, s’ac-
croche au pouvoir depuis la fin de son
mandat, en juin 2013. Ils ont poussé les
« Forces démocratiques » (sic) à kurdiser
de force les populations non-Kurdes du
Nord de la Syrie (octobre 2015), provo-
quant le soulèvement des arabes et des
chrétiens assyriens et la colère de Damas,
mais aucune réaction internationale . Il n’y
en avait d’ailleurs pas eu lors de l’an-
nexion des champs pétroliers de Kirkouk
par le Gouvernement régional kurde
d’Irak (été 2014), l’opinion publique inter-
nationale n’ayant d’yeux que pour le net-
toyage ethnique pratiqué par Daesh.
À l’époque, non seulement les grandes
puissances n’avaient pas condamné la
guerre de conquête du Gouvernement
régional kurde d’Irak, mais avaient propo-
sé de lui fournir directement des armes,
sans passer par le Gouvernement central
de Bagdad, prétendument pour lutter
contre Daesh. Les parties au conflit n’an-
nonceront pas faire la guerre pour créer un
état colonial israélien et prendre les états
arabes résistants en tenaille, mais dès que
cela sera nécessaire déclareront lutter pour
un Kurdistan indépendant ; une position

grotesque puisque le territoire concerné
n’a jamais appartenu au Kurdistan histo-
rique et que les Kurdes y sont largement
minoritaires (moins de 30 % de la popula-
tion).
Le 5 novembre, la France annonçait l’en-
voi du porte-avions Charles-De-Gaulle sur
zone, prétendument pour lutter contre
Daesh, en réalité pour se positionner en
vue de la 3ème guerre de Syrie . Le bâti-
ment a quitté Toulon, son port d’attache, le
18 novembre. Du 13 au 15 novembre, le
Gouvernement régional du Kurdistan
d’Irak, appuyé par les « Forces démocra-
tiques de Syrie » ont repoussé Daesh du
Mont Sinjar (Irak). En réalité, les soldats
de Daesh s’étaient retirés ne laissant que
300 hommes face à une coalition de plu-
sieurs dizaines de milliers de soldats. La
zone libérée n’a pas été restituée au Gou-
vernement irakien, mais annexée par le
Gouvernement régional kurde d’Irak.
Bien qu’elle fasse mine de ne pas soutenir
cette opération et de la condamner, la Tur-
quie l’a approuvée lors du Traité secret
Juppé-Davoutoglu de 2011. Si le pseudo-
Kurdistan était créé, elle ne manquerait
pas d’y repousser les militants du PKK.

La résolution 2249 autorise
de facto la nouvelle guerre

Le 20 novembre, la Russie tentait de faire
passer une nouvelle fois la proposition de
résolution qu’elle avait rédigée pour la
séance du 30 septembre et qu’elle avait été
contrainte de retirer . Tout au plus modi-
fiait-elle son texte en incluant des réfé-
rences aux attentats de Souse, du Sinaï,
d’Ankara, de Beyrouth et de Paris, ainsi
qu’en mentionnant l’article 51 de la Char-
te (droit à la légitime défense). Une secon-
de fois, elle devait renoncer à son texte et
laisser passer une proposition française
légalisant toute intervention militaire
contre Daesh en Syrie et en Irak, ce que le
Conseil approuvait à l’unanimité (résolu-
tion 2249). Bien qu’elle puisse être inter-
prétée de plusieurs manières, la résolution
piétine de facto la souveraineté nationale
de l’Irak et de la Syrie. Elle autorise les
grandes puissances à s’y ingérer pourvu
qu’elles prétendent lutter contre Daesh . Il
s’agit évidemment de libérer le Nord de la
Syrie de Daesh, non pas pour le restituer à
la Syrie, mais pour y proclamer un état
indépendant sous autorité kurde.
La Russie ne s’est pas opposée à cette
résolution et l’a votée. Il semble qu’elle
souhaite pour le moment profiter du plan
franco-israélien pour repousser Daesh
hors de Syrie sans pour autant accepter le
principe d’un pseudo-Kurdistan. La créa-
tion d’un tel état n’a aucune légitimité en
droit international (les Kurdes de Syrie ne
sont pas opprimés, mais jouissent des
mêmes droits que les autres citoyens). Elle
rouvre la question des droits des minorités
déjà posée par la création du Kosovo par
l’Otan. Elle autorise de facto tout groupe
ethnique, quelle que soit sa situation poli-
tique, à revendiquer un état indépendant,
ce qui implique par voie de conséquence
la possible dissolution de la plupart des
états au monde – y compris la France – et
le triomphe de la « globalisation ».

T. M.

La France et Israël lancent
une nouvelle guerre en Irak et en Syrie

D’une main, le gouvernement français mobilise tous ses médias pour focaliser sa population sur les attentats du 13 novembre, puis sur
la Cop21. De l’autre, il profite de l’inattention générale pour lancer avec Israël une nouvelle guerre en Irak et en Syrie. Son objectif n’est

plus de renverser le régime laïque syrien, ni de détruire son armée, mais désormais de créer un État colonial à cheval sur l’Irak et la
Syrie, géré par des Kurdes, afin de prendre en tenailles les États arabes. Le rêve d’une puissance israélienne du Nil à l’Euphrate est de

retour.



MONDE À LA UNE

«N ous nous sommes accordés,
Vladimir Poutine et moi-
même sur trois points essen-

tiels. Premièrement, nous allons augmenter
les échanges d'informations et de rensei-
gnements de toute nature et notamment
entre nos forces », a indiqué M. Hollande
lors d'une conférence de presse conjointe
avec M. Poutine. « Les frappes contre
Daech seront intensifiées et feront l'objet
d'une coordination pour augmenter leur
efficacité et notamment sur le transport du
pétrole. Troisièmement, et le président
Poutine vient d'insister là-dessus, les
forces luttant contre Daech et les groupes
terroristes ne doivent pas être visées par
nos actions. Nous devons aller frapper les
groupes terroristes et Daech. Combattre
Daech et les groupes terroristes, et eux
seuls », a ajouté le président Hollande. «
L'opération lancée par l'aviation russe en
Syrie a porté préjudice au système de ges-
tion et à l'infrastructure militaire des terro-
ristes » et a porté un coup dur au finance-
ment de Daesh grâce surtout au démantèle-
ment du réseau de contrebande de pétrole,
a déclaré le président russe Vladimir Pou-
tine lors de la conférence de presse. Le
chef de l'Etat russe a précisé que les mis-
siles sol-air russes S-400 déployés sur le
territoire syrien  ne visaient aucun pays qui
aidait Moscou à combattre les terroristes.
La Russie avait déployé les missiles S-400
à la base aérienne de Hmeimim suite au
crash de son bombardier Su-24 abattu le 24

novembre en Syrie par la Turquie. M. Hol-
lande a remercié la Russie pour sa sympa-
thie à l'égard des victimes des attentats du
13 novembre dernier à Paris et a promis
d'aider Moscou à enquêter sur l'attentat à
bord de l'Airbus A321 russe qui s'était
écrasé dans le Sinaï le 31 octobre. M. Pou-
tine a pour sa part remercié la France pour
un dialogue "ouvert et substantiel". Les
deux présidents se sont entendus de pour-
suivre leur discussion lors de la prochaine
conférence internationale sur le climat
(COP21) à Paris. Le président français
François Hollande est arrivé jeudi à Mos-
cou pour s'entretenir avec son homologue
russe Vladimir Poutine d'une coalition
élargie pour combattre le groupe terroriste

appelé Daesh. Le président français Fran-
çois Hollande est arrivé jeudi à Moscou
pour s'entretenir avec son homologue russe
Vladimir Poutine d'une coalition élargie
pour combattre le groupe djihadiste Etat
islamique (EI). « Nous devons prendre
maintenant nos responsabilité pour
atteindre l'Etat islamique et chercher une
solution politique pour la Syrie », a déclaré
François Hollande à Vladimir Poutine. Le
président français tutoyait son interlocuteur,
en s'adressant à lui par « Мon cher Vladimir
». « Les attentats poussent nos pays à conju-
guer les efforts, et la Russie est prête à com-
battre le terrorisme ensemble avec la France
», a indiqué le président russe.  

Djamel Zerrouk. 
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HOLLANDE CHEZ POUTINE

Accord sur l’échange 
de renseignements sur Daesh

Yémen                                                                                                                          
L’ARMÉE YÉMÉNITE
REPREND DES
POSITIONS AUX
SAOUDIENS
L’armée yéménite et les combattants
Houthis d’Ansarullah ont réussi à
reprendre aux milices du président pro
saoudien contesté Abd Rabbo Mansour
Hadi les positions qu'elles avaient occu-
pées en trois jours dans la province de
Taëz, dans le sud-ouest du Yémen. «
Nous avons été surpris par une attaque
soudaine (des Houthis) et on a dû recu-
ler de 3 km en abandonnant les posi-
tions conquises ces trois derniers jours",
près de Rahida, la deuxième ville de la
province, a déclaré un responsable mili-
taire à l'AFP. Selon l’AFP, auparavant,
un chef de milice sur le terrain avait
indiqué à l'AFP que les Houthis oppo-
saient une farouche résistance. Selon
l’agence de presse Saba, des dizaines de
« mercenaires » pro saoudiens ont été
tués et l’on compte un char et plusieurs
véhicules détruits.

Manœuvres                                                                                    
15 000 SOLDATS US EN
EUROPE

10.000 à 15.000 militaires américains
participeront en juin prochain à des
manœuvres qui se dérouleront en
Pologne et dans les pays baltes, a
annoncé jeudi le commandant des
forces terrestres des Etats-Unis en
Europe, le général Ben Hodges, en
visite à Varsovie. « L'été prochain, en
juin, des milliers de soldats américains
prendront pas aux exercices Аnaconda.
Ce ne seront pas seulement les mili-
taires déployés à titre permanent en
Europe, mais aussi une brigade d'un
millier de parachutistes qui viendra de
Caroline du Nord. Elle fera une descen-
te sur la Pologne », a déclaré le général
lors d'une conférence intitulée «
Pologne et USA. Ensemble vers une
Europe forte ». 

Erdogan à la presse
française :                                                 
« JE VEUX
RENCONTRER POUTINE
À PARIS »
Le président turc Recep Tayyip Erdo-
gan a annoncé jeudi avoir proposé à
son homologue russe Vladimir Poutine
de se rencontrer à Paris le 30
novembre, mais n'avoir reçu aucune
réponse pour le moment. "J'ai demandé
une rencontre avec le chef de l'Etat
russe Poutine à Paris le 30 novembre,
mais je n'ai pas encore reçu de répon-
se", a déclaré M.Erdogan dans une
interview à la télévision française. Il
pourrait s'agir d'une rencontre bilatérale
en marge de la Conférence sur le climat
(COP21) qui s’ouvrira le 30 novembre
prochain dans la capitale française. 

La Russie et la France échangeront des données de renseignement dans le cadre de la lutte contre
le groupe terroriste Etat islamique (EI) en Syrie, a annoncé jeudi le président français François

Hollande à l'issue d'une rencontre avec son homologue russe Vladimir Poutine à Moscou. 

AVION RUSSE ABATTU

Erdogan sous le feu des critiques
« VIVEMENT préoccupé par la
politique de notre gouverne-
ment, je suis de près le déroule-
ment des événements alar-
mantes à la frontière syrienne
», a relevé Kemal Kilicdaroglu,
président du Parti républicain
du peuple (le principal parti
d'opposition en Turquie, ndlr).
« Loin de résoudre les pro-
blèmes pertinents, l'implication
de la Turquie dans le conflit
syrien n'a fait qu'en engendrer
d'autres encore plus graves
pour notre pays. J'en viens à
croire que le gouvernement à
venir devrait en tenir compte »,
a fustigé Ertugrul Gunay,
ancien ministre turc de la Cul-
ture et du Tourisme. « L'inci-
dent lié à l'avion russe abattu
est dû à l'ampleur des bourdes
commises dans la politique
extérieure du pays », a martelé
Ismail Kucukkaya, animateur
de la chaîne américaine Fox
TV diffusée en Turquie. « Les
Etats-Unis semblent dire : cet
incident ne concerne que la
Russie et la Turquie. En
d'autres termes, débrouillez-
vous tous seuls! », a fait remar-
quer Fatih Portakal, animateur
de l'émission d'actualité la plus
regardée en Turquie. « Poussé
par une soif inextinguible de

pouvoir et un machiavélisme
sans bornes, le gouvernement
d'Erdogan s'est enlisé dans une
crise diplomatique de grande
envergure avec la Russie », a
souligné Mustafa Hos, ancien
rédacteur en chef de l'agence
NTV (viré pour avoir critiqué
la politique gouvernementale,
ndlr). « Ce n'est pas par hasard
si le président Poutine a mis en
avant la formule « complices
des terroristes ». Le Conseil de
Sécurité de l'Onu ne tardera pas
à se lancer dans une guerre de
documents, si bien que tous les
crimes perpétrés par le Parti de
la justice et du développement
(AKP) seront dévoilés », a fla-
gellé Gazi Caglar, journaliste
du journal Bugun (partis de
gauche). « Certains affirment
que l'avion russe abattu consti-
tue un grand exploit fait par le
gouvernement turc, sans tenir
compte du prix fort que la Tur-
quie sera obligée de payer pour
cette confrontation avec la Rus-
sie. Tout le monde y sera impli-
qué », a souligné Zeynep Gur-
canli, journaliste du quotidien
turc Hurriyet. « De quel droit a-
t-on abattu l'avion russe? Est-ce
que la sécurité de la Turquie a
été mise en cause? Je suis paci-
fiste puisque que je me rend

parfaitement compte de tout le
fardeau que constitue la guerre
», a martelé Nazli Ilicak,
ancienne compagne de lutte du
président Erdogan ayant chan-
gé de camp suite à la répression
des manifestations de Gezi en
2013. « Nos frontières four-
millent de traîtres. Tout ce qui
s'est produit était inévitable
dans un pays rempli de terro-
ristes et de délinquants de tous
genres », a fustigé Orhan
Aydin, membre du Parti com-
muniste de la Turquie. Un
avion russe Su-24 a été abattu

mardi en Syrie. Selon les
sources militaires turques,
l'avion russe aurait violé l'espa-
ce aérien du pays près de sa
frontière avec la Syrie. Preuves
à l'appui, le ministère russe de
la Défense souligne que pen-
dant toute la durée du vol,
l'avion se trouvait exclusive-
ment au-dessus du territoire de
la Syrie. De son côté, le pilote
rescapé a indiqué n'avoir reçu
aucune sommation ni mise en
garde avant que son avion soit
abattu.                                                          

R. i.

« J'ai toujours eu l'impression qu'Ankara soutenait Daesh d'une façon ou d'une autre. Le pétrole
que vend Daesh  va sans doute en Turquie, mais les Turcs ne le reconnaîtront jamais »  

WESLEY CLARK, ANCIEN COMMANDANT DE L'OTAN EN EUROPE

« Voilà ce qui se cache réellement derrière la résolution 2249 du Conseil de sécurité de l’ONU : sous
le prétexte de quelques attentats terroristes, il sera question d’intensifier  la guerre contre la Syrie,

l’enregistrement de sa perte de contrôle d’une partie de son territoire, et la suspension de sa 
souveraineté sur l’ensemble de celui-ci »

STRATEDIPLO

« Après avoir renversé les présidents tunisien et égyptien lors des « révolutions » du Jasmin et du
Lotus, la guerre fut déclarée à la Libye et à la Syrie (comme prévu par le Traité de Lancaster House

de novembre 2010), mais les puissances coloniales ne parvinrent pas à attaquer l’Algérie (prise
d’otages d’In Amenas) »

THIERRY MEYSSAN, ANALYSTE POLITIQUE FRANçAIS EN ExIL À DAMAS

DiXiT 
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S
elon Djamaoune Nou-
reddine, également
Secrétaire général de la

Fédération algérienne des don-
neurs de sang, plus de 12.000
poches de sang ont été collec-
tées, depuis le début de l’année, à
travers la wilaya, soit en hausse
comparativement à la collecte de
l’année 2014, estimée à un peu
plus de 10.000 poches de sang.
L’objectif fixé pour cette année
peut «aisément être dépassé au
vu du potentiel humain de la
wilaya, qui, en plus d’être une
destination touristique de choix,
dispose d’une université de plus
de 30.000 étudiants», indiqué M.
Djemaoune.  L’association
compte plus de 2000 bénévoles à
Selon un recensement réalisé en
2014 par l’Association des don-
neurs de sang de Boumerdes, en
dépit de l’absence de statistiques

officielles sur le sujet, la wilaya
compte plus de 2000 donneurs de
sang (entre réguliers et occasion-
nels), adhérents à l’Association. 
«Un grand nombre de personnes
non adhérentes à l’association
font acte de don de sang, de
façon irrégulière, à travers la
wilaya», a fait savoir M. Dje-
maoune, relevant que chaque
donneur régulier de son Associa-
tion fait acte d’une moyenne de 5
prélèvements/an pour les
femmes et de quatre (4) dons/an
pour les hommes, au niveau des
hôpitaux de Bordj Ménaïl, Del-
lys et Thénia, et des centres de
santé y relevant , voire même au
niveau du clino-mobile de col-
lecte de sang du chef-lieu de
wilaya. 
«Le relèvement du nombre de
donneurs réguliers au niveau de
notre association, afin de consa-

crer une autosuffisance en la
matière, vise à assurer une cou-
verture optimale des besoins des
hôpitaux locaux en sang», a-t-il
expliqué, observant que cet acte
est toutefois tributaire de plu-
sieurs facteurs constituant autant
de contraintes pour son associa-
tion. 
M. Djamaoune a, à cet effet,
invoqué un «déficit» en équipe-
ments et moyens de travail
nécessaires pour le bon accueil
des donneurs. «Outre le fait que
son travail est irrégulier, l’unique
clino-mobile pour la collecte de
sang dans la wilaya ne couvre
pas tout le territoire de la région,
en dépit du soutien assuré, à cer-
taines périodes de l’année, par le
clino-mobile de l’hôpital de Beni
Messous, a-t-il déploré. 
Aussi, a-t-il souligné, dans ce
sillage, l’importance de la réacti-

vation du rôle du Centre de réfé-
rence de transfusion sanguine,
réalisé ces dernières années à
Corso mais resté inexploité à ce
jour pour des raisons qu’il n’a
pas nommées, émettant des
réserves sur l’implantation de cet
unique projet en la matière à
l’échelle de la wilaya au niveau
de cette localité (Corso), jugée
éloignée pour une majorité de
donneurs potentiels du territoire
de la wilaya. 

PROMOUVOIR LA CULTURE
DE DON DE SANG AU MILIEU
DE LA SOCIÉTÉ 
A terme, cette association, créée
en 1988, vise à développer une
culture du don de sang de façon à
en faire une ligne de conduite
spontanée et régulière au sein de
toutes les catégories sociales, a
indiqué son président. «Nous

visons également la promotion
de cet acte noble afin de changer,
à la base, les mentalités
ambiantes et sortir l’acte de don
de sang du cercle fermé du don
occasionnel et familial», a-t-il
souhaité, avant de solliciter les
responsables du secteur pour
aider son association dans sa
quête d’un siège approprié pour
abriter ses différentes activités,
et consacrer ses objectifs. L’As-
sociation a, aussi, un besoin pres-
sant d’un véhicule médicalisé
pour la collecte de sang dans les
régions rurales reculées, selon la
même source qui appelle, en
outre, à la réalisation d’un centre
de transfusion sanguine pour le
chef-lieu de la wilaya, ainsi qu’à
une amélioration de l’accueil
réservé aux donneurs du sang à
travers les structures de la santé
publique de la région.

UN CENTRE de collecte, de prépa-
ration, et de contrôle des dons de
sang, considéré cinquième du genre
à l’échelle nationale, a été créé à
Tipasa, a-t-on appris, mardi, du
directeur local de la Santé et de la
population.  «Le secteur de la santé
de Tipasa vient d’être renforcé par
un centre de collecte des dons de
sang, doté d’équipements et de labo-
ratoires de pointe,  aptes à répondre
aux besoins des malades des diffé-
rents établissements de santé  en pla-
quettes sanguines», a déclaré Toufik
Amrani. 
Soulignant que la structure fonction-
ne en système de permanence (H24
et 7j/7), il a signalé la désignation à
sa tète d’une doctoresse en pharma-
cie spécialisée en plaquette san-
guines, qui dirige un staff médical
qualifié, et mobilisé pour son bon

fonctionnement. Ce centre travaille
en coordination avec les services de
transfusion sanguine des différentes
structures de santé de la wilaya, en
se chargeant notamment du «contrô-
le des dons, de leur stockage et de
leur gestion», a précisé M.Amrani. 
S’exprimant sur le projet de l’hôpi-
tal de la ville de Tipasa, il a indiqué
que le décret de création de l’établis-
sement a été promulgué, dernière-
ment, alors que son taux d’avance-
ment est actuellement estimé à 95
%, soit de quoi permettre le «lance-
ment immédiat des procédures de
son équipement et de recrutement de
ses staffs médical, administratif et
technique». 
Il a expliqué que l’élaboration, à
l’avance, de la carte technique
d’équipement et de recrutement per-
met un «gain de temps», pour ne pas

rater le rendrez vous de l’année
financière du budget du secteur, qui
ne dépasse pas le premier trimestre
de l’année. 
La spécificité de ce nouvel hôpital,
réalisé selon des critères de pointe,
réside dans sa dotation avec cinq
spécialités médicales, dont la plus
importante est la «cardiologie et les
urgences médico-chirurgicales», le
premier service du genre dans la
wilaya. Les autres services sont rela-
tifs à la chirurgie générale, la méde-
cine interne, la néphrologie, et les
urgences médicales, des spécialités
qui permettront de réduire la pres-
sion sur lÆétablissement hospitalier
«maternité et enfance» de Tipasa,
qui pourra ainsi se consacrer à sa
vocation initiale qui est la «gynéco-
logie, les accouchements et de la
pédiatrie».

Collecte de pas moins de 15.000 poches
de sang à fin 2015 Boumerdés   

Une collecte d’au moins 15 000 poches de sang sera réalisée à Boumerdés à fin 2015 si le rythme de collecte actuel est maintenu, a-t-
on appris auprès du président de l’association des donneurs de sang de la wilaya. 

LANCEMENT DU PROJET D’UN CENTRE
D’ACCUEIL DES CANCÉREUX 
À EL-OUED
LE PROJET de réalisation d’un centre d’accueil et d’héberge-
ment des cancéreux relevant du bureau d’El-Oued de l’asso-
ciation El-Fedjr d’aide aux cancéreux a été lancé dans la
région, a-t-on appris auprès des responsables de l’association.
Cette structure sera appelée à prendre en charge l’hébergement
et le transport de malades cancéreux venant de wilayas voi-
sines telles que Biskra, Tébessa et Khenchela, a-t-on précisé.
L’ouverture de cette structure de 50 lits coïncidera avec la
mise en service, début 2016 à El-Oued, d’un centre régional
anticancéreux, a expliqué le responsable du bureau régional de
l’association El-Fedjr, Mohamed Zeghdi. Occupant une super-
ficie de 700 m2 au niveau de la cité 1er novembre à El-Oued,
le centre d’accueil et d’hébergement des cancéreux disposera
d’une capacité de 50 lits et renfermera, en plus des chambres,
un restaurant, une salle de soins, une pharmacie et une biblio-
thèque. Le bureau régional de l’association El-Fedjr prend en
charge, outre l’hébergement, les frais de déplacement et de
traitement de plus de 2.500 patients inscrits auprès de l’asso-
ciation qui s’emploie aussi à leur obtenir des rendez-vous de
traitement médical, de chimiothérapie notamment, a fait savoir
M. Zeghdi.

Création d’un centre de collecte de sang à Tipasa 
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11SORTIR
LIVRE
RENCONTRE avec Ryad Girod pour la
dédicace de son roman La Fin qui nous
attend (Ed. barzakh, novembre 2015).
Aujourd’hui, samedi 28 novembre. 14h30.
Librairie Générale. EL Biar-Alger. Un
séisme vient de frapper dans une ville
indéterminée en proie à une guerre civi-
le…

SOPRANO
RÉCITAL de la soprano italienne Felicia
Bongiovanni pour un hommage au Bel
Canto. Avec la participation du maestro
Lorenzo Turchi Floris au piano. Salle El
Mouggar, Alger : Aujourd’hui, samedi 28
novembre. 19h30.
Réservations : 021 92 51 91.

DIMAJAZZ
13e ÉDITION Festival international de
jazz de Constantine, Dimajazz, dédiée à la
Palestine, jusqu’au jeudi 03 décembre.
Salle Ahmed-Bey. 19h. Abonnement :
1000 DA. Aujourd’hui, samedi 28
novembre. Oum / Malted Milk & Toni
Green. Billet: 400 DA. Dimanche 29: Dia-
gonal-Nights in Tunisia / Cumbia ya.
Billet: 400 DA. 

DANSE
SPECTACLE L’amour au temps de la
guerre avec l’Etoile du nord. Aujourd’hui,
samedi 28 novembre. 14h30. Musée natio-
nal des beaux-arts d’Alger. Une jeune fille
est amoureuse d’un garçon, un militant
pour la cause algérienne. Le couple se voit
confronté à beaucoup de problèmes,
sociaux-culturelles dans le contexte de la
guerre en Algérie. 

PEINTURE
EXPOSITION des élèves de l’atelier Arté-
misia. Du samedi 28 novembre au jeudi 3
décembre. Vernissage à 15h. Galerie
Aïcha-Haddad, Alger. 

INNOVATION
HARD INNOVATION, un événement où le
développement est conçu pour éduquer et
soutenir les ingénieurs, les concepteurs,
les innovateurs et les entrepreneurs. Du
jeudi 3 décembre au samedi 5 décembre.
Cyberparc Sidi Abdellah, Rahmania
Zeralda. Les participants formeront des
équipes pour créer une entreprise autour
d’une idée technologique innovante.
Avant de se présenter devant le jury,
chaque équipe doit préparer une faisabilité
technique du projet, à savoir un prototype
et un business plan pour convaincre que
l’idée est innovante, commercialisable et
rentable. Consulter : hard-innovation.com 

ARTISANAT
SÉMINAIRE Durar: Artisanat et innova-
tion dans le cadre du Programme de for-
mation dans le secteur culturel de la
coopération espagnole, avec la collabora-
tion de la Fondation internationale et pour
l’Amérique Latine d’administration et de
politiques publiques, avec le soutien de
Maraya art center et 1971 Design center
de Sharjah, des Emirats Arabes Unis, et
les Fonds de Robert Bosch Stiftung (Alle-
magne). 
Dimanche 06 décembre. 09h-13h30.
Espace España, Ambassade d’Espagne,
Alger. Avec des experts d’Espagne, d’Al-
lemagne, des émirats Arabes Unis, d’Ara-
bie Saoudite, d’Italie et d’Algérie. Théma-
tique : Gestion et administration ; Educa-
tion et formation créative ; Commerce et
entreprenariat et industries créatives ;
Design et art contemporain. Contact :
contact@businesswise-dz.com

AU TERME de la sixième édition du Festi-
val culturel national des écoles des arts, ce
jeudi 26 novembre à Mostaganem, les par-
ticipants ont retenu un plaidoyer favorable
à un suivi des jeunes talents.
Les participants ont également insisté sur la
concrétisation d’un travail commun entre
les écoles dans les domaines des beaux-
arts, de la musique et de l’audiovisuel
notamment. Le commissaire du festival,
l’artiste Hachemi Ameur a appelé à accor-
der plus d’importance à l’encadrement et à
la formation des jeunes et à l’intensifica-
tion de ce genre de festivals, qui consti-
tuent une occasion pour les étudiants
d’échanger les connaissances et de déve-
lopper leur goût artistique. Il a également
insisté sur l’intérêt à accorder aux jeunes
talents du grand Sud d’Algérie en introdui-
sant des projets culturels dont ceux d’insti-
tuts des beaux-arts, de théâtre, de dessin et

de musique. Hachemi Ameur a annoncé
que le commissariat du festival compte
offrir 61 tableaux réalisés lors des précé-
dentes éditions au musée régional qui sera
érigé dans la wilaya de Mostaganem. Le
commissariat projette, pour la prochaine
édition, trois concours des beaux-arts, des
arts dramatiques et de musique, a-t-il ajou-
té. 
La cérémonie de clôture de cette manifes-
tation de six jours, organisée sous le slogan
« Formation, art et mémoire « dans le cadre
de la célébration du 61e anniversaire du
déclenchement de la glorieuse guerre de
libération nationale, a été marquée par une
exposition collective regroupant plus d’une
centaine de toiles réalisées par des élèves
en arts plastiques, reproduisant des por-
traits de personnalités nationales, de chou-
hada, de moudjahidine dont le président de
la République Abdelaziz Bouteflika, l’Emir

Abdelkader, Si El Haouès, Mustapha Ben
Boulaid, Ahmed Zabana et Mohamed Bou-
diaf. 
Les organisateurs ont prévu une soirée
jeudi à la maison de la culture Ould Abder-
rahmane-Kaki qui sera animée par des par-
ticipants avec la remise de prix aux trois
lauréats dans les domaines des beaux-arts,
de la musique et l’audiovisuel, de prix
d’encouragement et ceux du jury. Pour rap-
pel, cette manifestation a vu la participa-
tion de plus de 300 élèves des écoles des
Beaux-arts d’Algérie et la tenue de dix ate-
liers de formation en dessin, mosaïque,
peinture à l’huile, arts plastiques, fresques,
musique, arts dramatiques et autres. Elle a
été marquée également par une exposition
collective de 100 tableaux réalisés par les
participants aux éditions précédentes qui se
sont déroulées à Sidi Bel-Abbès, Mostaga-
nem et Batna. ApS

6e FESTIVAL NATIONAL DES ÉCOLES DES ARTS

Plaidoyer en faveur des jeunes talents

C e livre est le résultat de chercheurs
algériens. Il est l’aboutissement
des programmes de recherches

nationaux découlant de la loi de 23 février
2008 qui ont défini les domaines, les axes
et les thèmes à étudier. 
Le professeur Hassen Remaoun a constitué
une équipe de spécialistes universitaires
algériens, particulièrement en histoire,
pour mettre sur pied ce dictionnaire où sont
exposés, analysés, expliqués des faits
remontant loin dans le temps, jusqu’à 1962.
Leur travail d’investigation a duré plu-
sieurs années pour parvenir à la publication
de cet imposant ouvrage, en cette année
2015. 
Le professeur Remaoun insiste sur le point
que ce livre ne peut contenir l’ensemble
des évènements qui ont marqué cette
longue période et des choix ont été faits.
Cependant, il faut lui reconnaître le mérite
d’avoir apporté la lumière sur un grand
nombre de pages historiques encore incon-
nues ou celles qui demeurent vagues dans
la mémoire commune. Ainsi, par exemple,
en analysant l’histoire des Andalous, ce
livre a montré l’histoire remarquable de
cette population composée de génies de
bâtisseurs. 
Ces Andalous ne sont en réalité que des
Berbères qui ont traversé le détroit de
Gibraltar en 711, conquérant l’Espagne et
qui sont revenus dans leurs contrées en
1492 après la prise de Grenade. Leur sens
de l’organisation et de l’innovation est
encore perceptible par les vestiges qui exis-
tent encore de nos jours. Cet exemple des
Andalous n’est qu’un petit aperçu de l’im-
mensité des éclairages qu’apporte ce dic-
tionnaire du passé de l’Algérie. Les faits et
les événements sont établis par ordre alpha-
bétique et chaque passage se lit avec pas-
sion, tellement l’exposé riche, dense et
clair captive. 
Il faut laisser le lecteur découvrir ces pages
glorieuses de notre histoire où nos ancêtres
n’ont jamais accepté la soumission aux
envahisseurs étrangers. 
Cet ouvrage est plein d’enseignement, un
repère et une école envers les jeunes géné-

rations qui réalisent à quel point notre
passé est débordant de faits héroïques et de
sentiments patriotiques. Il faut saluer l’ini-
tiative des laboratoires Biopharm, notam-
ment celle de son président-directeur géné-

ral, Abdelmadjid Kerrar, d’avoir fait
connaître cet ouvrage qui vient harmonieu-
sement associer les questions de la santé
avec la vie culturelle. 

Kamel Cheriti 

DIXIÈME ANNIVERSAIRE DE BIOPHARM

Associer harmonieusement
la santé à la culture

Les laboratoires Biopharm viennent de célébrer la semaine dernière leurs dix ans d’existence.
La cérémonie de cet anniversaire a été marquée par les performances réalisées au niveau

de la production mais aussi par la remise aux participants d’un volumineux et précieux ouvrage
relatant la dense et riche histoire de notre pays, avec pour titre « le Dictionnaire du passé de l’Algérie «,

remontant loin jusqu’à la préhistoire et s’arrêtant en 1962 à l’indépendance.
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Les cylindrées de la
SuperDivision A entameront cet
après-midi  tambour battant et
sans répit la septième journée
du Championnat national de
superdivision de basket-ball
avec à son menu trois belles
affiches synonymes de chocs et
derbys dans les deux extrêmes
du tableau.  

D
ans cette partie haute du classe-
ment tant convoitée, les regards
seront bien sûr dirigés vers la

salle de Dar El Beida où l’actuel leader
intraitable jusque-là, l’USM Sétif, aura
fort à faire pour passer la septième et pré-
server son invincibilité devant une équipe
locale , le CRBD Beida avide de se rache-
ter devant son public après son échec de
mardi contre l’ IRBB ou Arréridj . De
chauds débats en perspective qui pour-
raient voir les Sétifiens  rentrer dans les
rangs. Alors que le NAH-Dey  toutes
voiles dehors depuis l’entame de la saison,
et comme en témoigne sa dernière victoire
acquise mardi à Oran face au COBB Oran,
sera sur ses gardes avec la réception d’une
formation de  l’IRBB Arréridj toute auréo-
lée de son succès sur le CRBD Beida et
qui ne compte pas  s’arrêter là. La troisiè-
me affiche du jour aura pour théâtre la
salle de Constantine où le GS Pétroliers
sera l’hôte du RC Constantine. Du spec-
tacle en perspective entre une équipe loca-

le sortant d’une  défaite à Miliana dans
l’obligation donc de réagir  et un cham-
pion en titre sortant qui a bien négocié son
retour à la compétition nationale par une
victoire sans problème face à l’USM Blida
. Belle affiche dans la capitale des Aurés
où  l’O Batna qui est en train de sur-
prendre plus d’un de journée en journée et
l’OMS Miliana. Les Olympiens  sur leur
parquet et devant leur public partent avec
les faveurs des pronostics même si leur
examen du jour ne sera pas facile devant
un cinq du Zaccar qui a réalisé mardi une
belle prestation en prenant le meilleur sur
le RCC, lors de la dernière journée. Le
WA Boufarik qui a enfin remporté sa pre-
mière victoire de la saison sur le fil du
rasoir contre le NB Staouéli sera sur le
grill chez son voisin de Blida, l’USMB,

pour un derby de la Mitidja indécis.
L ’AB Skikda toujours sans le moindre
succès  tentera  le sursaut d’orgueil tant
attendu en recevant le PS El Eulma  qui
poursuit son apprentissage avec peine.
Enfin le NB Staoueli en total déclin
devrait logiquement renouer avec la vic-
toire en accueillant le COBB Oran qui file
du mauvais coton.

S. S.

Aujourd’hui à 15H00 :
Caroubier : NAHD-IRBBA
Dar El Beida : CRBDB- USS
Skikda : ABS - PSE
Staoueli : NBS-COBB
Blida : USMB-WAB
Constantine : RCC- GSP
Batna : OB-OMS/M

L’EXPERT de la Fédération internationale
de handball (IHF), le Français Philippe
Bana, en visite d’inspection jeudi à Alger,
a dressé un rapport positif sur l’état
d’avancement des préparatifs du cham-
pionnat du Monde des moins de 21 ans
garçons, prévu à Alger durant le mois
d’août 2017. «C’était une inspection pour
voir si les préparatifs du Mondial U21 se
déroulent dans de bonnes conditions.
Après cette visite, je vais faire un rapport
positif qui j’espère sera approuvé par le
conseil de l’IHF, lors d’une réunion pré-
vue fin décembre au Danemark», a décla-
ré Philippe Bana à l’APS.»Nous avons eu
l’appui du ministre de la jeunesse et des
sport El Hadi Ould Ali qui a confirmé le
soutien gouvernemental pour organiser
cette compétition», a-t-il ajouté. L’expert

de l’IHF a également indiqué, qu’après la
validation de la candidature de l’Algérie,
il sera appelé à faire des visites chaque
trois mois pour suivre de plus près l’avan-
cement des préparatifs pour la compéti-
tion. Au cours de sa visite d’une journée,
l’expert de l’IHF a visité la Coupole du
complexe olympique Mohamed-Boudiaf,
la salle omnisports de Chéraga, des hôtels
devant accueillir les délégations lors du
Mondial, ainsi que le siège du Comité
olympique et sportif algérien (COA).
«L’Algérie possède des installations for-
midables et la volonté nécessaire pour
réussir l’organisation de cette compéti-
tion. Nous avons visité des salles devant
abriter les matchs, des salles d’entraîne-
ments et des hôtels qui sont aux normes
internationales», a estimé Philippe Bana.

Le Directeur technique national de la
Fédération française de handball s’est
réjoui à l’idée que le handball mondial
retrouve sa place en Algérie, car le hand-
ball algérien est capable de revenir au
sommet. «Ca fait vraiment plaisir de voir
l’enthousiasme des handballeurs algériens
pour accueillir cette compétition, après
avoir organisé la CAN-2014 je pense que
l’organisation du Mondial va permettre au
handball algérien de retrouver le sommet
mondial», a conclu Philippe Bana. L’Al-
gérie accueillera la prochaine édition du
championnat du Monde des U-21 (ex-
juniors), durant le mois d’août 2017. La
finale de 2015, disputée au Brésil, avait
été remportée, pour la première fois de
son histoire, par la France aux dépens du
Danemark (26-24).

SIX COUREURS de la sélection algérien-
ne de cyclisme (seniors) prendront part du
28 novembre au 2 décembre 2015 au Tour
international cycliste de Sharjah (Emirats
arabes) auquel participeront 18 pays, a-t-
on appris jeudi auprès de l’instance fédé-
rale. La troisième édition du Tour de Shar-
jah verra la présence des équipes natio-
nales d’Egypte, d’Arabie Saoudite, du
Koweït, du Bahreïn, de la Géorgie, de
Malte, d’Afghanistan, des Seychelles, de
la République centrafricaine, des Emirats
arabes unis, d’Ouganda, d’Azerbaïdjan et

du Maroc. La première étape de 140 Km
se disputera en circuit fermé dans les
artères de la ville de Sharjah. Le départ de
la seconde étape, longue de 170 Km, sera 
donné en face du club «Meliha Club»,
alors que l’arrivée est prévue à «Hamriya
Club».La troisième étape conduira le
peloton de l’université «El-Qassimiya» à
«El-Madem Club» sur un parcours de 170
Km. La Quatrième et dernière  étape sera
courue entre le siège de la fédération de
cyclisme des Emirats et le port de « Diba-
Club» sur une distance de 120 Km. Inscrit

depuis 2013 au calendrier de l’Asia-Tour,
le tour de Sharjah qui verra la participa-
tion de plusieurs pays arabes et asiatiques,
sera couru en quatre étapes sur une distan-
ce de 600 Km. 
Composition de la délégation algérienne : 
Mansouri Abderrahmane-Nassim Saidi-

Abderrahmane Bechlaghem-Boualem 
Belmokhtar-Abdelkader Belmokhtar-
Abdellah Benyoucef. 

Remplaçants: Azzedine Lagab, Hadj
Bouzid Karim-Adil Barbari. 
Entraîneur: Malek Hamza

7e JOURNÉE DU CHAMPIONNAT NATIONAL DE BASKET BALL : SUPERDIVISION A:

Le leader en péril 
à Dar El Beida

CHAMPIONNAT ARABE
DES CLUBSDE HAND
BALL/TIRAGE AU SORT : 
Les représentants algériens
connaissent leurs
adversaires 
LA JSE SKIKDA, le CRB Baraki et le
CRB Bou Arréridj, représentants algériens
au championnat arabe des clubs cham-
pions de handball messieurs (1-8
décembre 2015) connaissent désormais
leurs adversaires, à l’issue du tirage au
sort effectué jeudi au siège de l’Etoile
sportive du Sahel (Sousse, Tunisie), club
organisateur. La JSE Skikda, championne
d’Algérie en titre, et le CRB Bou Arréridj
ont été versés dans la poule B avec l’Etoi-
le du Sahel, Assafa (Arabie Saoudite) et
Al Ittihad (Libye). Quant au CRB Baraki,
vice-champion d’Algérie et détenteur de la
coupe nationale, il évoluera dans la poule
A en compagnie de Makarem Mahdia
(Tunisie), d’Al-Ahly (Arabie Saoudite), de
Ghouroun (Palestine) et d’Annejma
(Libye). Le programme des rencontres
sera annoncé samedi, ont précisé les orga-
nisateurs du tournoi. Les matchs se dérou-
leront dans la salle olympique de Sousse
et celle de Laâouinet. 

ApS

EQUITATION: 
Cours FEI promotionnel de
stewarding avec examen du
9 au 12 décembre 
à Caroubier (Alger) 

7UN COURS FEI promotionnel de stewar-
ding aura lieu du 9 au 12 décembre à
l’OPLA de Caroubier (Alger), a-t-on
appris jeudi auprès de la Fédération
équestre algérienne (FEA). 
Ce cours assuré en anglais est ouvert à
une quinzaine de candidats nationaux
ayant assisté à la préparation encadrée par
le français Patrick Hervé lors des concours
internationaux de saut d’obstacles, qui se
sont déroulées le mois de novembre der-
nier à Mostaganem, a-t-on indiqué. 
Le cours comporte un volet théorique et
un autre pratique et sera suivi d’un exa-
men. Le directeur de ce cours FEI promo-
tionnel de stewarding est le Tchèque,
Radovan Salek, a-t-on ajouté.  Cette for-
mation est destinée aux commissaires au
paddock nationaux pour acquérir le certifi-
cat FEI de steward international «Level 1»
qui entrera en vigueur dès le 1er janvier
2016. Les stewards contribuent au bon
déroulement des compétitions en veillant
au respect du règlement dans un souci de
bien-être du cheval, autant sur les terrains
d’entraînement et d’échauffement qu’aux
écuries, a-t-on expliqué. Ces stages, orga-
nisés dans le cadre de la formation au pro-
gramme de la Fédération équestre algé-
rienne, contribuent à une meilleure qualité
dans la pratique des activités équestres.

TENNIS : COLLÈGE
TECHNIQUE NATIONAL LE
14 DÉCEMBRE À ALGER 

LE COLLÈGE technique national de la
Fédération algérienne de tennis (FAT) aura
lieu le 14 décembre prochain au Centre de
regroupement des jeunes talents de Soui-
dania (Alger), a-t-on appris jeudi auprès
de l’instance fédérale. Plusieurs thèmes
seront abordés lors de ce rendez-vous à
commencer par le calendrier national des
compétitions 2016, Le circuit de dévelop-
pement, les sélections nationales et les
normes de détections des jeunes talents.
Les techniciens algériens de la balle jaune
aborderont également le volet de la forma-
tion avec des ateliers dédiés au suivi des
jeunes talents, les programmes de prépara-
tions des équipes nationales et la forma-
tion des entraîneurs et arbitres.

APS

MONDIAL2017 DE HAND BALL  DES U-21 :

L’expert de l’IHF dresse un rapport
positif après sa visite de travail 

TOUR INTERNATIONAL CYCLISTE DE SHARJAH :

Six Algériens présents du 28 novembre au 2 décembre 



Scindée en deux rounds avec
deux matchs joués hier, le
premier entre le MO Béjaïa et le
DRB Tadjenanet et le second
mettant aux prises l’ES Sétif et
le RC Arbaa, la journée sera
marquée surtout par cette belle
affiche synonyme de chaud
derby de la capitale  entre le
leader l’USM Alger et un de ses
poursuivants l’USM Harrach. 

D
es  retrouvailles au  stade du 5-
Juillet qui valent le déplacement
tant les deux antagonistes du jour

ont des qualités à faire valoir et un statut à
confirmer. Les Rouge et Noir plus  forts
que jamais,  comme en témoigne leur
domination actuelle au plus haut de la hié-
rarchie où ils viennent de conforter leur
position en tête après leur match nul rame-
né de Béchar, semblent bien partis pour
s’offrir le titre symbolique de champion
d’hiver. IL reste que leur mission du jour
ne sera guère chose facile devant une
coriace formation de l’USM Harrach sur
sa lancée et décidée à marquer son territoi-
re sur le podium. Les Usmistes, amoindris
par plusieurs absences, devront sortir le
grand jeu et faire preuve de solidarités,

sans faille pour ajouter à leur tableau de
marque une autre victime et garder à dis-
tance leur dauphin. Le coach Hamdi, qui
n’aura pas cette fois-ci l’embarras du
choix pour composer son onze, devra pui-
ser dans son réservoir et mettre en place
une stratégie sans faille devant des Harra-
chis,  plus ambitieux et très difficiles à
manier sur cette pelouse du stade du 05-
juillet. Du spectacle en perspective
comme d’habitude entre ces deux cylin-
drées qui ont toujours tenu en haleine
leurs galeries dans ce genre de retrou-
vailles. On  suivra aussi avec curiosité la
sortie du  CR Belouizdad (4e) qui aura à
cœur  de renouer avec la victoire dans son
jardin du 20-Août et devant son public
face à cette formation de la JS Saoura
appelée à se racheter de son match nul
concédé mardi face à l’USMA à Béchar.
Les Rouge et Blanc de Laâkiba  intrai-
tables  à domicile mais frustrés d’une vic-
toire qui leur a échappé in extremis lors de
la dernière journée à Blida, paraissent
mieux armés pour empocher les trois
points. Chaude explicationss aussi à
Constantine où le stade Hamlaoui sera le
théâtre d’une empoignade entre Doyens,
le CS Constantine et son hôte du jour le
MC Alger. Le club du Vieux Rocher
méconnaissable cette saison et filant de
journée en journée du mauvais coton  à la

13e place, aura du pain sur la planche pour
espérer relever la tête et rassurer ses Sana-
fir en recevant une formation du Moulou-
dia d’Alger mieux dans sa peau et ses sta-
tistiques. Le dernier succès acquis bien
que petitement contre le MCO a redonné
le sourire aux Chnaouas . Il  ya aura de la
tension dans l’air au stade Zabana  où le
MC Oran, qui va de mal en pis  et n’arrive
pas  à régler ses problèmes internes, n’au-
ra  pas la tâche facile devant un adversaire
nommé NAH Dey qui viendra pour  s’of-
frir une autre promotion. Enfin dans le bas
du tableau, RC Relizane (14) jouera face à
l’USM Blida  avec un seul objectif en
tête : vaincre ou sombrer et voir sa situa-
tion se compliquer davantage dans cette
zone rouge. Enfin la JS Kabylie (11e )
devrait logiquement  faire la différence en
recevant une équipe de l’ASMO  avant
dernier de la classe ,en total déclin et sans
entraîneur en chef après la séparation à
l’amiable avec Kamel Mouassa. 

Aujourd’hui: 

Oran (Ahmed-Zabana) : MC Oran - NA Hussein Dey 

Alger (5-Juillet)    : USM Alger - USM El Harrach 

Alger (20-Août 1955) : CR Belouizdad - JS Saoura 

Relizane : RC Relizane - USM Blida (15h00) 

Tizi Ouzou (1er-Novembre) : JS Kabylie - ASM Oran 

Constantine (Hamlaoui) : CS Constantine - MC Alger 
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13e JOURNÉE  DU CHAMPIONNAT NATIONAL DE LIGUE 1 MOBILIS 

Chaudes explications à Alger et Constantine

L’ENTRAÎNEUR de la sélection algérienne
de football (U23), qui participe à partir du
28 novembre à la Coupe d’Afrique des
nations CAN-2015 au Sénégal, André-
Pierre Schürmann, a estimé mercredi à
Alger, que le tournoi s’annonce relevé et
que son équipe fera le maximum pour
décrocher la qualification pour Rio 2016.»
Il faut être enthousiaste et avoir confiance
dans nos moyens, on est parmi les huit
meilleurs d’Afrique et on va tout faire pour
aller le plus loin possible dans le tournoi»,
a déclaré le technicien suisse à l’APS
avant le départ des «Verts» pour la capitale
sénégalaise, ce mercredi . Forte de 44 per-

sonnes dont 21 joueurs, et présidée par le
directeur technique national de la FAF
Toufik Korichi, la délégation algérienne a
quitté l’aéroport Houari-Boumediene au
milieu de la journée.  «Contre la Sierra
leone, beaucoup de personnes ne pensaient
pas qu’on allait se qualifier, maintenant
c’est à nous d’avancer dans le tournoi qui
s’annonce d’un niveau très relevé», a ajou-
té André-Pierre Schürmann. L’entraîneur
de la sélection algérienne est également
revenu sur la préparation de son équipe,
estimant que les stages effectués à Sidi
Moussa ont été bénéfiques pour la progres-
sion tactique des joueurs et de la qualité de

jeu fournie par son équipe. «Il faut rester
concentrer et aborder la compétition avec
un esprit de gagneur pour aller le plus loin
dans le tournoi et atteindre nos objectifs»,
a insisté le sélectionneur national.  Au pre-
mier tour de la CAN-2015, l’Algérie évo-
luera dans la poule B dont les matchs
seront disputés à Mbour (Sénégal), et
affrontera l’Egypte le 29 novembre 2015,
le Mali le 2 décembre 2015 et le Nigeria le
5 décembre. Le groupe A est constitué du
Sénégal, de l’Afrique du Sud, de la Tunisie
et de la Zambie. Les trois premiers du tour-
noi se qualifieront aux Jeux Olympiques
de Rio de Janeiro-2016.

COUPE D’AFRIQUE DES NATIONS 2015 DES U23  AU SÉNÉGAL: 
ANDRÉ-PIERRE SCHÜRMANN (ENTRAINEUR NATIONAL 

DE LA SÉLECTION DES U23:

«On va se surpasser pour la qualification
aux Jeux Olympiques de RIO -2016»  

CRYSTAL PALACE
(ANGLETERRE) REVIENT
EN FORCE POUR
L’ALGÉRIEN ISLAM
SLIMANI (PRESSE
ANGLAISE) 

L’INTERNATIONAL ALGÉRIEN Islam
Slimani, brillant de nouveau avec le Spor-
ting Lisbonne et auteur dÆune très bonne
prestation lors du dernier derby contre le
Benfica, serait une priorité cet hiver du
club londonien de Crystal Palace, selon la
presse anglaise. Selon la même source,
Crystal Palace serait prêt à payer 14 mil-
lions d’euros pour Slimani, un peu plus
que l’offre que ses dirigeants avaient fait,
l’été dernier, au Sporting pour s’attacher
les services de l’actuel buteur de la sélec-
tion nationale algérienne avec 20 buts.
L’offre en question qui ne dépassait pas
les 12,5 millions d’euros, avait été rejetée
par le club lisboète. L’intérêt de Crystal
Palace à Slimani, s’ajoute à celui de cer-
tains clubs du vieux continent, à l’image
de Tottenham, équipe de l’international
algérien Nabil Bentaleb et Leicester, où
évolue également son coéquipier en sélec-
tion nationale, Ryad Mahrez.(

CAN-2015 (U23):
PREMIER
ENTRAÎNEMENT 
DES OLYMPIQUES
ALGÉRIENS À 
MBOUR (SÉNÉGAL) 

LA SÉLECTION olympique algérienne de
football a effectué ce jeudi sa première
séance d’entraînement sur le terrain prin-
cipal du stade Caroline Faye de Mbour
(Sénégal) en prévision de son match
contre l’Egypte dans le cadre de la Coupe
d’Afrique des nations CAN-2015 des
U23.  L’équipe dirigée par l’entraîneur
suisse André-Pierre Schürmann est à pied
d’oeuvre depuis mercredi après-midi.
Deux autres séances d’entraînements sont
au programme des coéquipiers de Zined-
dine Ferhat avant d’affronter l’Egypte
dimanche à 16h00 à Mbour pour le comp-
te de la première journée (Groupe B). 
Versée dans le groupe B avec l’Egypte, le
Nigeria et le Mali, la sélection algérienne
affrontera ensuite les Maliens le 2
décembre avant de conclure le premier
tour de la CAN-2015 contre les Nigérians
le 5 décembre. Les deux premiers du
groupe B se qualifieront pour les demi-
finales prévues le 9 décembre prochain.
Le groupe A est constitué du Sénégal
(pays hôte), l’Afrique du Sud, la Tunisie
et la Zambie. Les trois premiers du tour-
noi représenteront le continent africain au
tournoi de football des Jeux Olympiques
Rio de Janeiro 2016.APS

CHAMPIONNAT
D’ARABIE SAOUDITE 
(9e JOURNÉE)  
Al Wihda: 2e match et 
2e défaite pour Madoui 

L’EX-ENTRAÎNEUR de l’ES Sétif Khei-
reddine Madoui a essuyé sa seconde
défaite d’affilée en autant de sorties avec
sa nouvelle équipe Al Wihda face à Al
Raed (0-1) mercredi soir en match comp-
tant pour la 9e journée du championnat
d’Arabie Saoudite de première division.
C’est la seconde défaite de Madoui après
celle concédée le 20 novembre devant Al
Fath (0-2) lors de la 8e journée, alors que
son adversaire Al Raed a enregistré à cette
occasion sa première victoire de la saison.
L’unique but de la rencontre a été inscrit
par Fahd Al Djahni (65) pour Al Raed.
Avec cette défaite, Al Wihda dégringole
provisoirement à la 12e place avec 5
points, devancé par son adversaire du jour
(6 pts). 
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L’AUSTRALIE A LA PLUS GRANDE
POPULATION DE CHAMEAUX DANS 

LE MONDE !

Avec le kangourou, le chameau l’un des animaux les plus répandus en Australie.
Des milliers des deux principales espèces de chameaux sauvages australiens, la plu-
part des dromadaires, mais aussi chameaux de Bactriane, ont été importés en Aus-
tralie au milieu du 19e siècle pour le transport des matières premières utilisés pour
la construction.
Dès le 20e siècle, le transport motorisé a remplacé le rôle du chameau dans le

pays, il a donc été libéré dans la nature. Aujourd’hui, la population des chameaux
sauvages est d’environ un million en Australie.

LES PARAGUAYENS ont cru avoir
mis la main sur le "chupacabra", une
créature légendaire qui vide les ani-
maux de leur sang.
L'affaire traîne depuis quelques
semaines sur le web. Fin octobre, les
foyers paraguayens ont vu apparaître
sur leur écran une étrange créature,
mi-homme, mi-animal, flottant à la
surface d'un plan d'eau de Carmen
del Parana, ville frontalière de l'Ar-
gentine. 
Les attributs du cadavre ont provoqué
de vives questions: de la taille proche
d'un grand chien, il présentait une
peau jaunâtre et des membres termi-

nés par de
longs doigts à
l'apparence
humaine.
Beaucoup ont
vu en ce
corps en
décomposi-
tion le
fameux
"Chupaca-
bra", sorte
de Yéti ou
de Loch
Ness local. 
Né de
légendes

urbaines, le "Chupacabra" -
littéralement "suceur de chèvres" - est
vu comme un "homme moustique" ou
une chauve-souris couverte de poils,
aux yeux rouges et aux crocs acérés.
Il aurait sévi pour la première fois en
1992 à Porto Rico après une vague de
massacres inexpliqués de chèvres, de
chevaux et d'oiseaux.
Les espoirs des férus de croyance
populaires furent cependant rapide-
ment
déçus. Selon le chef des pompiers de
la localité, Javier Medina, il s'agit
simplement du corps en décomposi-
tion d'un singe hurleur ou d'un capu-
cin. Pendant ce temps, le "Chupaca-
bra" court toujours.

LE PARAGUAY EFFRAYé PAR UNE
CRéATURE MI-HOMME, MI-ANIMAL

LA VISION  d’horreur
qu’a eu cette infirmière
chinoise de l’hôpital de
Guangdong en rentrant
dans la chambre de sa
patiente restera à jamais
gravé dans sa mémoire :
la mère qui venait tout
juste d’accoucher de son
enfant avait les dents
plantées dans le bras de
celui-ci. Un acte de canni-
balisme incompréhensible
qui a laissé le bébé avec
des plaies et rougeurs aux
mains, la peau gonflée.
Si l’infirmière n’était pas
intervenue, le bébé ne
s’en serait pas sorti. En

entrant dans la pièce, en
voyant la femme en train
de planter ses dents dans
le bras de son bébé, elle
s’est précipité sur la
patiente pour lui retirer le
bébé. N’y parvenant pas
elle lui a administré en
urgence un sédatif pour la
calmer. Elle a fini par
récupéré l’enfant qui
n’était dans notre monde
que depuis trois jours
pour le déplacer dans une
autre chambre. Elle a dû
être placée dans une
chambre isolée, surveillée
par la police. Les jours du
bébé ne sont heureuse-

ment pas comptés.
Avant son accouchement,
la jeune femme avait
vécu plusieurs semaines
dans la rue avant d’arri-
ver à l’hôpital : c’est sa
belle mère qui l’avait
mise à la porte en raison
de ses troubles psychia-
trique. Suite à cet épisode
de cannibalisme, elle s’est
vue retirer la garde de son
bébé tout juste venu au
monde, et sera de son
côté placée en dans un
hôpital psychiatrique.
Triste première impres-
sion de la vie qu’a vécu
ce pauvre bébé.

ELLE TENTE DE MANGER SON BÉBÉ
APRÈS AVOIR ACCOUCHÉ 

LA PATIENCE  d'Alan McFa-
dyen a été récompensée.
Après six ans d'attente, ce
photographe écossais a (enfin)
pris la photo de ses rêves.
"Je voulais l'immersion parfai-
te, impeccablement droite", a
précisé Alan McFadyen, ce
passionné de photos.
Ce citoyen de Kirkcudbright
(écosse) aura mis plus de six
ans et eu besoin de 720.000

tentatives pour arriver à ses fins. Plus que tout au
monde, il voulait une photo parfaite d'un martin-pêcheur
plongeant dans l'eau.
"Regarder en arrière et voir les milliers de photos que
j'ai prises pour obtenir cette image unique me fait
prendre conscience du travail que j'ai accompli", a ajou-
té Alan McFadyen au Herald Scotland.
Et même s'il est enfin parvenu à prendre la photo de ses
rêves, Alan McFadyen ne compte pas s'arrêter en si bon
chemin. "J'en suis totalement dingue, même si je sais
déjà que je ne suis pas certain de pouvoir répéter ce
moment", conclut-il.

APRÈS SIX
ANS ET
720.000 (!)
TENTATIVE
S, IL
RÉUSSIT LA
PHOTO DE
SES RÊVES

SA PEINE se chiffre… en
nombre de vues. Jakub F,
un Tchèque condamné à
trois ans de prison avec
sursis pour avoir partagé
illégalement des logiciels
sur Internet, s’est en outre
vu proposer un arrange-
ment atypique pour allé-
ger la somme que lui
réclament les éditeurs
concernés : se mettre en
scène dans une vidéo anti-
piratage diffusée sur You-
tube et un site dédié,
signale Slate.fr.
Le résultat, intitulé Ma vie
de piraterie et visible ci-
dessus, a déjà atteint près
du double des 200.000
vues réclamées par la
Business Software Allian-
ce (BSA), une association
qui regroupe de grands
éditeurs de logiciels
comme Microsoft ou
Adobe.

Dans une mise en scène
quelque peu dramatique,
Jakub F, qui dit avoir fait
appel à une agence pro-
fessionnelle pour réaliser
la vidéo, explique (en
Tchèque), selon le site
Torrentfreak : « J’ai dû
lancer ce site car, pendant

huit ans, j’ai partagé des
logiciels partagés et je me
suis fait attraper. Je pen-
sais que je ne faisais rien
de mal. Je pensais que
cela ne faisait rien aux
grosses entreprises. Je ne
l’ai même pas fait pour
l’argent, juste pour
m’amuser. »

UN PIRATE TCHÈQUE CONDAMNÉ À
200.000 VUES SUR YOUTUBE POUR

ALLÉGER SA PEINE
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Apple prévoit d'utiliser 
des écrans organiques pour

de futurs iPhone 

C ette information faisait chuter les
actions des deux grands spécia-
listes japonais d'écrans à cristaux

liquides (LCD) que sont Japan Display et
Sharp: le premier lâchait dans les pre-
miers échanges 7,79% à 379 yens, tandis
que Sharp perdait 4,67% à 143 yens avant
de remonter autour de 147 yens (-2%).
Disant s'appuyer sur des informations
transmises par le groupe à la pomme à des
fournisseurs, le journal économique préci-
se que le groupe américain envisagerait
l'emploi d'Oled sur les nouveaux iPhone
qui seront commercialisés en 2018. Tou-
tefois, des modèles LCD seraient parallè-
lement proposés compte tenu de la diffi-
culté de garantir à cette date assez
d'écrans organiques pour satisfaire la
demande (il en faudrait sans doute plus de
200 millions, selon le Nikkei).
Les fournisseurs de ces écrans, dont le
mérite est notamment d'être moins gour-
mands en énergie et très contrastés,
seraient alors les sud-coréens LG et Sam-
sung, les seuls vraiment en mesure de
fournir en masse des Oled à l'horizon

2018. Le premier prévoit d'ores et déjà
d'investir dans de nouvelles lignes de pro-
duction, indique encore le Nikkei. Sam-
sung fabrique quant à lui déjà des Oled en
grande quantité qu'il utilise depuis 2010
pour des smartphones Galaxy.
Si Apple se tourne dans les délais indi-
qués vers les Oled, cela risque d'avoir
un sévère impact sur Japan Display et
Sharp. Ce pourrait même être le coup de
grâce pour l'activité LCD de Sharp, qui
est déjà en très grande difficulté finan-
cière alors qu'Apple est pour lui un très
important client, tout comme il l'est
pour Japan Display. Sharp et Japan Dis-
play sont en phase de recherche sur les
Oled.
Si le choix d'Apple se confirmait, il
pourrait précipiter un rapprochement
des activités LCD de Sharp et Japan
Display dont la rumeur dit qu'il est déjà
envisagé. Le patron de Japan Display
s'est même déclaré dans la presse favo-
rable à une telle initiative qui serait
effectuée avec l'appui d'un fonds semi-
public japonais, l'INCJ.

MOTOROLA LANCE LE X
FORCE: UN
SMARTPHONE À
L'ÉCRAN INCASSABLE 

L'entreprise américaine a annoncé la
sortie en France à partir du jeudi 26
novembre de son nouveau téléphone,
doté d'un écran impossible à briser.
Le x Force est vendu à un prix de 699
euros, ce qui en fait l'un des smartpho-
ne les plus chers du marché. Et pour
cause, ce dernier est pourvu du nec plus
ultra en matière de technologie.
Son écran haute définition AMOLED
de 5,4 pouces possède la technologie
Moto ShatterShield. Ce système conçu
par le fabriquant présente une superpo-
sition de cinq couches différentes, qui
absorbent les chocs et empêchent l'ap-
pareil de se casser. Motorola offre
même une garantie de 5 ans sur l'écran,
et de 2 ans sur l'appareil pour éprouver
sa solidité.
Le x Force est de plus doté d'un appa-
reil photo de 21 mégapixels et d'une
batterie à l'autonomie maximale de 48h,
se rechargeant très rapidement grâce au
système TurboPower. Le smartphone
existe en version 32 ou 64 GO de
mémoire.

LES PROPRIÉTAIRES
D'APPLE WATCH LA
CONSULTENT 4 À 5 FOIS
PAR HEURE 

D'après une enquête du magazine
Forbes, les personnes qui possèdent une
montre connectée Apple y jettent un
coup d'oeil en moyenne entre 4 et 5
fois par heure.
Dans le détail, les utilisateurs sont près
de 6% à regarder leur montre entre 0 et
1 fois par heure, 40% à 2 à 3 fois, 28%
4 à 5 fois, 13% 6 à 7 fois, 6% 8 à 9 fois
et 8% plus de 10 fois (et 1% ne le
savent pas). En moyenne, les proprié-
taires de cette montre la consultent
donc 4 à 5 fois par heure.
Cumulés, ces instants représentent un
temps total de 60 à 80 minutes d'utilisa-
tion par jour.
Une précédente étude avait démontré
que si les usages de l'Apple Watch sont
à priori multiples (e-mail, textos, des-
sins, calcul du rythme cardiaque, photo,
contrôle de Siri à distance, GPS), la
fonction la plus utilisée était l'heure
l'heure. Ainsi, une fois sur deux, ces
derniers ne regardent leur poignet que
pendant 3,8 secondes.
L'étude a été menée par le site
Wristly.com en ligne auprès de 1450
propriétaires d'une Apple watch.

Un processeur ultrapuissant pour le tout
nouveau Huawei Mate 8 

LE CONSTRUCTEUR chinois Huawei
présente son tout nouveau vaisseau ami-
ral, le Mate 8, une phablette dotée d'une
puce à la puissance inédite et attendue
dans le commerce au 1er trimestre 2016.
Cette phablette de 6 pouces (1920 x 1080

pixels) possède un écran
de type "Force Touch"
capable d'analyser diffé-
rents niveaux de pres-
sion du doigt, et fonc-
tionne à l'aide du tout
nouveau processeur
octo-coeur Kirin 950,
soit 4 cœurs ARM Cor-
tex A72 à 2,3GHz et 4
Cortex A53 à 1,8GHz.
De fait, le Mate 8 se
présente sur le papier
comme le smartphone le
plus puissant jamais
commercialisé, devant

les Samsung Galaxy S6 et Galaxy Note 4.
Ce terminal compatible 4G possède un
design dans la continuité de l'actuel Hua-
wei Mate 7. Il est en outre équipé d'un lec-
teur d'empreintes digitales et d'une puce
NFC. Côté photo, il offre un capteur prin-

cipal de 16Mpx et d'une caméra frontale
de 8Mpx. Niveau stockage, Huawei
devrait proposer des appareils équipés de
32 à 128Go de mémoire, extensible avec
une carte microSD, accompagnés de 3Go
à 4Go de RAM selon les versions.
Le Huawei Mate 8 tournera sous Android
Marshmallow (6.0), agrémentés d'une
surcouche maison (EMUI). Lors de sa
sortie, 4 coloris (gris, noir, or et bronze)
seront proposés.
Bien que dévoilé maintenant, le smart-
phone ne sera pas commercialisé avant le
début 2016, d'abord en Chine puis dans le
reste du monde. Il sera par ailleurs en
démonstration à Las Vegas, durant le CES
du 6 au 9 janvier 2016.
Selon Gartner, Huawei a été le 3e plus
grand vendeur de smartphones dans le
monde au 3e trimestre 2015 avec quelque
27,2 millions d'appareils écoulés, derrière
Samsung (83,5M) et Apple (46M).

Le géant américain du matériel informatique Apple prévoit d'utiliser des écrans organiques
électroluminescents (Oled ou OEL) sur de prochaines générations de smartphones iPhone, 
ce qui risque de nuire à des fabricants de LCD nippons, affirmait jeudi en une le quotidien

japonais Nikkei.

LES SMARTPHONES ont contribué à
d’énormes avancées en matière de miniatu-
risation et de performances des capteurs
photo-vidéo. « Mais ils [les capteurs photo
des smartphones, NDLR] ont tous besoin
d'un objectif et l’assemblage nécessaire
pour l'intégrer augmente leur coût », esti-
ment des chercheurs de l’université Rice
(états-Unis). Ces derniers ont poussé encore
plus loin la finesse envisageable pour un
appareil photo. Leur prototype baptisé Flat-
Cam se résume à un capteur d’images
recouvert d’un masque codé qui remplace
l’objectif. Le tout est moins épais qu’une
pièce de monnaie. Ce dispositif tire son ins-
piration technique du sténopé ou chambre
noire. Mais, à la place d’un seul orifice, le
capteur d’image est surmonté d’un masque
à ouverture codée. Cette fine plaque est per-

cée d'une série de trous répartis selon un
motif précis et dont chacun joue le même
rôle que le petit orifice de la chambre noire,
envoyant une image complète sur l'en-
semble du capteur. L'image résultante est
donc brouillée mais un calcul, tenant comp-
te du motif des trous, peut reconstituer
l'image. Le procédé peut paraître complexe
mais c'est de cette manière que fonctionnent
les capteurs de rayons x et gamma d'instru-
ments astronomiques, comme le télescope
du satellite Integral, par exemple.

« Nous pouvons créer des appareils photo
courbes ou inclus dans du papier peint. Vous
pourriez avoir une caméra sur votre carte
bancaire ou bien dans une tablette tactile
ultrafine », expliquent les chercheurs cités
dans le communiqué de presse. Dans leur
article publié sur arxiv, les auteurs estiment
que ce type d’appareil photo sans objectif
serait particulièrement bien adapté pour des
applications de surveillance ou de sauvetage
avec des équipements flexibles ou pliables
qui pourraient même être jetables. Ils évo-
quent également un potentiel important dans
les domaines de l’Internet des objets, des
vêtements connectés ou encore de l’image-
rie in vivo en médecine. Les chercheurs pré-
cisent que la mise au point peut être modi-
fiée après coup, comme le permet l’appareil
photo numérique plénoptique Lytro  

FlatCam, l'appareil photo sans objectif plus fin qu'une pièce de monnaie
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VACCINS : 
À QUOI SERVENT

LES SELS
D’ALUMINIUM ?

Les adjuvants composés de sels d’alu-
minium sont les adjuvants vaccinaux
les plus utilisés depuis leur mise au
point par Alexander Thomas Glenny,
en 1926.

Les sels d’aluminium reconnus
pour leur efficacité

Au regard des dizaines de milliards de
doses de vaccins injectées depuis plus
de 80 ans dans le monde, les sels
d'aluminium bénéficient d’une recon-
naissance considérable en termes
d’efficacité et de tolérance.

Les sels d’aluminium dans la
plupart des vaccins

Utilisés tout d’abord pour les ana-
toxines tétaniques et diphtériques, les
adjuvants ont ensuite été introduits
dans la plupart des autres vaccins :
coqueluche, poliomyélite inactivé,
hépatites A et B, Haemophilus
influenzae, méningocoque, papilloma-
virus, etc.

Un adjuvant qui favorise la
réponse immunitaire

Leur mécanisme d’action repose sur
le fait qu’ils permettent un relargage
progressif de l’antigène vaccinal (ce
que les spécialistes appellent l’effet
dépôt). Par ailleurs, les sels d’alumi-
nium induisent la différenciation des
macrophages en cellules dendritiques,
et favorisent la réponse immunitaire
et la production d’anticorps. Une der-
nière précision : le site d’injection
doit être de préférence intramusculai-
re, car la réponse immunitaire et la
tolérance locale sont meilleures que

par la voie sous-cutanée.

La Terre est encore loin d'une
inversion magnétique

L a découverte des inver-
sions du champ magné-
tique de la Terre au

début du xxe siècle a boule-
versé les géosciences en per-
mettant des décennies plus
tard de fonder la théorie de la
tectonique des plaques. Nous
savons aujourd’hui, grâce à
l’expérience VKS, qu’elles
résultent bien du caractère
presque chaotique de la géody-
namo autoexcitatrice qui fonc-
tionne dans le noyau de notre
planète.
Nous mesurons et surveillons

le champ magnétique de la
Terre depuis quelques siècles
avec une précision qui ne fait
que croître. Grâce à la science
du paléomagnétisme nous
fouillons aussi dans les
archives magnétiques de la
Planète bleue pour mieux
comprendre son histoire et
ainsi tenter de prédire son
futur. Or, depuis environ 200
ans, le bouclier magnétique de
la Terre, qui protège son atmo-
sphère de l’érosion du vent
solaire ainsi que sa biosphère
des rayons cosmiques, est en
train de s’affaiblir. De là à pen-
ser qu’une inversion magné-

tique pourrait être imminente
il n’y a qu’un pas.
Des chercheurs états-uniens et
français viennent pourtant de
publier un article dans la revue
Pnas qui donne à penser que
nous sommes encore loin
d’une telle inversion car le
champ magnétique de la Terre
est encore anormalement élevé
eu égard à une nouvelle esti-
mation de son intensité
moyenne au cours des derniers
millions d’années.

Des inversions
magnétiques plutôt

chaotiques

Bien sûr, comme on l’a dit
plus haut, les inversions
magnétiques de la Terre sont
plus chaotiques que pério-
diques. Il peut s’écouler 40
millions d’années avant qu’il
ne s’en produise une mais une
dizaine peuvent survenir en
seulement un million d’an-
nées. On ne peut donc être cer-
tain de rien... En moyenne,
tout de même, les inversions se
manifestent au bout de
quelques centaines de milliers
d’années. Comme la dernière

est survenue il y a 780.000
ans, l'idée d'une inversion
imminente, au moins à l’échel-
le géologique, dont l’unité de
temps est le million d’années,
est recevable.
Qu’arriverait-il si elle produi-
sait demain ? Probablement
pas grand-chose pour la bio-
sphère, qui en a vu bien
d’autres, et l’humanité à part
peut-être quelques mutations
génétiques durant l'affaiblisse-
ment du champ qui nous protè-
ge des rayons cosmiques. En
effet, on connaît des phéno-
mènes similaires aux inver-
sions magnétiques mais de
courtes durées, avec un retour
rapide à la polarité initiale du
champ, lequel évolue en
quelque sorte continûment : ce
sont les excursions magné-
tiques. La dernière est connue
sous le nom d’excursion de
Laschamp et elle date de
41.000 ans environ. Homo
sapiens ne semble pas en avoir
été affecté. En revanche, une
augmentation du flux de
rayons cosmiques à la surface
de la Terre pourrait affecter
notre civilisation technolo-
gique en perturbant son élec-
tronique.

Un champ magnétique
deux fois plus élevé

qu'en moyenne 

Pour cela, il a fallu affiner la
connaissance de l’évolution du
champ magnétique au cours
des cinq derniers millions
d’années. En première
approximation, ce champ est
celui d’un dipôle, c'est-à-dire
d’un barreau aimanté homogè-
ne, ce qui veut dire qu’il est le
plus intense aux deux pôles et

deux fois plus faible que ce
maximum à l’équateur. On
peut obtenir une estimation
plus robuste du champ magné-
tique globale de la planète en
mesurant des valeurs de ces
intensités dans ces lieux au
cours de son histoire.
Dans un premier temps, les
géologues se sont donc procu-
rés des échantillons de roches
volcaniques provenant des îles
Galapagos et de l’Antarctique.
En se refroidissant, les laves à
l’origine de ces roches et qui
contenaient des particules fer-
romagnétiques ont enregistré
l’orientation et l’intensité du
champ magnétique en ces
lieux. Dans un second temps,
les géophysiciens ont mesuré
les champs magnétiques réma-
nents fossilisés dans ces
roches de façon plus précise
que ce qui avait été fait jusqu’à
présent. Il est apparu que,
depuis cinq millions d’années,
le champ magnétique aux
pôles a une intensité moyenne
de 30 microteslas et de 15
microteslas à l’équateur. Or,
les valeurs actuelles sont res-
pectivement de 60 et 30 micro-
teslas.
On doit en conclure que le
champ magnétique actuel est
particulièrement élevé et que,
bien qu’en cours d’affaiblisse-
ment, il est très probablement
loin de la valeur où il devient
vraiment instable et sur le
point de vraiment s’inverser.
C’est en tout cas ce que pen-
sent les auteurs de cette étude.
Si la baisse se poursuit au ryth-
me actuel, il faudra de toute
façon encore un millier d'an-
nées pour que l’intensité du
champ magnétique de la Terre
atteigne sa valeur moyenne.

Cerveau : le précunéus serait-il la zone du bonheur ?
EN UTILISANT l’IRM (Imagerie
par résonance magnétique), une
équipe de scientifiques japonais
a localisé chez des volontaires
une zone cérébrale du cerveau
appelée précunéus et impliquée
dans le ressenti du bonheur.
Savons-nous ce qu’est réelle-
ment le bonheur et surtout, où il
se situe ? C’est pour répondre à
cette question universelle que
Waturu Sato, chercheur à l’uni-
versité de Kyoto et son équipe,
ont travaillé sur le sujet. Ils ont
découvert que la combinaison
des émotions positives et de la
satisfaction tirée des évènements
de la vie devenait active au sein
du précunéus, une zone du lobe
pariétal. D’un point de vue neu-
rologique, le bonheur peut être
considéré comme une expérien-
ce subjective fondée sur un res-
senti plus ou moins intense selon

les personnes. Les psychologues
ont déjà cherché à en déceler les
mécanismes. Ils restent mal
connus, en particulier des neuro-
logues qui, jusqu’à présent,
n’étaient pas encore vraiment
parvenus à identifier avec préci-
sion les structures cérébrales
impliquées.

Les neuroscientifiques de l’équi-
pe du docteur Sato ont donc uti-
lisé l’IRM pour analyser le cer-
veau de 51 participants et mesu-
rer leur bonheur subjectif ainsi
que le ressenti de leurs émotions.
Ils ont cherché à évaluer deux
principaux paramètres : une
composante émotionnelle et une

composante cognitive. Pour cela,
ils ont soumis les participants à
un questionnaire afin de savoir
s’ils étaient heureux ou pas, mais
aussi de déterminer l’intensité de
leurs émotions et connaître le
degré de satisfaction personnelle
de chacun liée à son existence.

Plus on est heureux, plus
le précunéus est gros

Leur analyse, publiée dans la revue
Scientific Reports du 20 novembre
2015, indique que les participants
ayant obtenu le meilleur score de
bonheur présentaient plus de
matière grise dans le précunéus,
une zone de la face interne du lobe
pariétal dans le cortex cérébral,
que ceux qui étaient moins heureux
dans leur vie.
Les chercheurs ont également pu
constater que l’intensité des

émotions positives ou négatives
et la satisfaction de vie étaient
associées dans cette même
région cérébrale. Ils en ont
conclu que le précunéus des per-
sonnes heureuses ou ayant ten-
dance à ressentir les émotions
de façon positive et de manière
plus intense, était plus volumi-
neux. Ces mêmes participants
ressentaient également le senti-
ment de tristesse à une moindre
intensité, constatent-ils.
« Différents travaux ont déjà
montré que la méditation peut
augmenter la masse de matière
grise dans le précunéus. Ce nou-
vel aperçu qui nous indique où
le bonheur se produit dans le
cerveau sera utile pour conce-
voir des programmes du bon-
heur fondés sur la recherche
scientifique », conclut Waturu
Sato.

La baisse continue de l'intensité moyenne du champ magnétique observée depuis 200 ans
laisse penser qu'une inversion de la polarité est proche. Il n'en serait rien selon des

géophysiciens qui ont montré que ce champ est en fait actuellement anormalement élevé.



ENVIRONNEMENT

L a pyramide sociale s'est considéra-
blement développée en 20 siècles, et
plus particulièrement au cours des

deux derniers, du fait de l'augmentation de
la population et par voie de conséquence de
la richesse qu'a générée son activité. Corré-
lativement, son sommet s'est élevé de
même que s'est élargie sa base. C'est donc
naturellement que sa partie inférieure, là où
logent 70 % des êtres humains, s'est pro-
portionnellement développée. Il faut rappe-
ler que lorsque la population, toutes caté-
gories sociales confondues, croît de 1 000
individus, 37 vont augmenter le nombre de
riches, 243 vont s'ajouter aux représentants
des classes moyenne, quand 700 vont
s'ajouter aux pauvres.
Un tel phénomène n'a pu que favoriser

l'émergence d'une nouvelle pauvreté résul-
tant de l'accès des pays et régions les moins
avancées du monde à l'industrialisation et à
la modernité. Venus s'ajouter au "lumper-
proletariat" (Marx) et à l'effectif de prolé-
taires laissés pour compte des avancées
sociales du xIxe s., un sous-strate de misé-
reux, s'appuyant directement sur l'extrême
base de la pyramide sociale s'est ainsi
formé, dont les occupants se sont vus attri-
buer le nom de pauvres profonds.
En même temps que la planète voyait sa
population humaine passer de 1 à 7 mil-
liards d'individus en 2 siècles et que s'amé-
liorait la condition du plus grand nombre,
s'est développé le mode de vie de cette
sous-catégorie sociale, composée majori-
tairement de victimes d'un exode vers des
villes où rien n'était disposé à les accueillir ;
répétition à l'échelle mondiale de l'exode
rural s'étant produit dans les pays occiden-
taux lors de leur industrialisation.

Ce nouveau mode de vie, qui s'est progres-
sivement ancré partout dans le monde, se
caractérise aujourd'hui par :

•Un habitat d'une précarité extrême –
quand ce n'est pas l'absence du moindre
abri –; les bidonvilles pourraient compter
900 millions d'habitants en 2020 selon
l'ONU, les camps dont le nombre croissant
ne parvenant pas à endiguer le flot de ceux
qui les peuplent, pas davantage que des

barrières, murs et clôtures toujours plus
hauts et plus nombreux. « Loin d'être l'ex-
ception que l'on évoque généralement dans
un cadre humanitaire ou sécuritaire pour en
justifier l'existence, les camps [et les murs]
font durablement partie des espaces et des
sociétés qui composent le monde aujour-
d'hui. » ("Un monde de camps" - Clara
LECADET et Michel AGIER - éditions La
Découverte).
•Des vêtements hérités de moins pauvres

qu'eux, quand ils ne sont pas faits de
haillons.
•Une nourriture constituée de restes et de

déchets, pour ceux qui n'ont pas la chance
de bénéficier d'initiatives renouvelant le
concept de "soupes populaires", se multi-
pliant sous les formes et les appellations les
plus diverses.
•Un  manque d'hygiène et de soins, avec

pour conséquence un état de santé propice
au développement de maladies et à la
contagion, que combattent de nombreuses
organisations tant privées que publiques
hissées, par leur nombre et leurs budgets,
au rang de véritables puissances écono-
miques et politiques.
•Un criant défaut d'éducation.

Autant de caractéristiques d'ailleurs offi-
ciellement reconnues par les institutions au

plus haut niveau (Banque Mondiale, ONU,
UNESCO ... ) pour qualifier ce niveau de
pauvreté, et déterminer le revenu maxi-
mum de ceux qui en sont frappés. D'abord
fixé à moins de 1 dollar par jour, ce revenu
atteint aujourd'hui (2015) 1,9 dollar. Une
telle indexation de la pauvreté profonde ne
suffit-elle pas à indiquer à quel point la
pauvreté, plutôt que de reculer comme le
prétendent certains, se développe au
contraire – serait-ce dans sa relativité – du
fait de la multiplication et de l'amplifica-
tion de crises, toutes plus ou moins directe-
ment imputables à l'augmentation de la
population humaine ? Le Figaro.fr du 09
nov 2015 ne titre-t-il pas ? « Climat : 100
millions de pauvres en plus d'ici 2030 si
rien n'est fait. À 21 jours de la COP 21, la
Banque mondiale alerte dans un rapport sur
les risques du changement climatique pour
les populations les plus vulnérables. ». Ce
sont effectivement les plus vulnérables qui
feront, les premiers, les frais du réchauffe-
ment climatique, comme ils font ceux
d'autres "réchauffements", d'ordre écono-
mique, industriel, écologique, ... tous résul-
tant d'une démographie planétaire vécue
depuis des décennies et des siècles, dans
l'aveuglement le plus complet de l'humani-
té, à commencer par ses élites.
La pauvreté peuplant le tiers inférieur de la

pyramide sociale se définit en conséquence
d'une nouvelle manière, résultant de la
modernité et du progrès. N'est-ce pas en
effet ce dernier et plus précisément l'aug-
mentation de richesse de la société qui l'a
accompagné qui, par un accroissement
constant de l'écart entre le sommet et la
base de la pyramide sociale a entraîné la
multiplication des pauvres et l'apparition
parmi eux des pauvres profonds ?
Quantitativement, ceci ne fait aucun doute,
puisque pour une population estimée de
250 millions d'êtres humains au début de
notre ère, le nombre de pauvres profonds se
situe officiellement, 20 siècles plus tard,
entre 1 et 1,5 milliard – les spécialistes sont
en complet désaccord, tant sur les chiffres
que sur le fait que cette pauvreté profonde
régresse ou augmente – soit 4 à 6 fois la
population de départ, toutes conditions
confondues. Et qualitativement, ce qu'ils
vivent (cf. ci-dessus) n'a pas pu être pire,
quelle que soit l'époque considérée.
Irions-nous vers une partition de la socié-
té, non plus en 3 mais en 4 catégories
sociales ? Dans l'affirmative, il faut consi-
dérer les proportions dans lesquelles chacu-
ne serait représentée, sauf à concevoir une
classe moyenne "élargie", allant puiser une
partie de ses effectifs chez les riches et une
autre chez les pauvres, ce qui ne ferait que
déplacer le problème.
Trop souvent guidés par des sentiments
plutôt que par des faits, combien d'experts
socio-intellectuels ont-ils conscience de
cette réalité et de son évolution ? Combien
d'entre eux – et non des moindres – ne tien-
nent aucun compte de la mesure dans
laquelle leur idéal de justice sociale
dépend de la démographie. La seule possi-
bilité réelle et durable qu'ont les hommes,
non seulement d'améliorer leur condition
mais d'espérer la survie de leur espèce,
réside dans la réduction de leur population,
dorénavant à l'échelle planétaire, compte
tenu d'une mondialisation elle aussi rançon
du progrès. Au-delà de la notion de parta-
ge, qui est l'arbre qui leur cache la forêt, le
meilleur équilibre possible entre richesse
et pauvreté doit être atteint d'urgence.

17

LE JEUNE INDÉPENDANT # 5333 DU SAMEDI 28 NOVEMBRE 2015

Quand les pauvres profonds s'invitent à la COP21
Compte tenu de leur multiplication, résultat d'un progrès dont tous les pouvoirs ont ignoré les effets pervers, les pauvres et plus

particulièrement ceux que nous appelons désormais les pauvres profonds, ne pourront pas se satisfaire de promesses. Il est
crucial que les responsables politiques qui siégeront à la COP 21 en soient conscients et sachent prendre la mesure de ce

qu'implique socialement le réchauffement climatique.

Quel est le coût écologique de votre surf sur internet ?
UNE TASSE de thé bouillant, c’est le « coût énergétique »
de la recherche que vous venez d’effectuer sur internet. 
Chaque action que nous effectuons sur notre ordinateur,
du simple courrier électronique à l’utilisation d’un pro-
gramme plus complexe, nécessite en effet une production
importante d’énergie, liée à la puissance de calcul et à
l’usage des ressources réseau, et elle génère un volume
non négligeable de CO2 dont les effets se font déjà sentir.
A titre d’exemple, l’Ademe (Agence de l’environnement
et de la maîtrise de l’énergie) a calculé que l’envoi des
emails d’une entreprise de 100 personnes générait chaque
année pas moins de 13,6 tonnes équivalent CO2, soit envi-
ron 13 allers-retours Paris-New York… La raison de cet
emballement ? Un accès de plus en plus massif à un réseau
qui n’a pas été conçu pour faire face à la demande et croît
à une vitesse exponentielle.

Un nuage pas très écolo

Au cœur de ce maelström numérique, on trouve les data-
centers, ou centres de données. Ces « fermes de serveurs
» sont d’immenses bâtiments qui hébergent les données de
votre entreprise, vos mails personnels ou encore les vidéos
que chacun peut consulter sur Youtube et autres Dailymo-
tion. Des centaines de Téraoctets de données transitent
dans ces gigantesques serveurs qui constituent la partie
invisible du fameux « Cloud ». Des serveurs qu’il faut

sécuriser, protéger des accidents et surtout refroidir pour
éviter la surchauffe. Et le phénomène prend une ampleur
considérable : les plus grands de ces centres de données
consomment autant qu’une ville de 50 000 habitants. On
estime aujourd’hui que les fermes de serveurs représen-
tent à elles seules 4 à 8% de la consommation électrique
mondiale et génèrent 3 à 8% des gaz à effet de serre de la
planète, soit autant que le trafic aérien. La croissance du
secteur étant très importante (+10% par an) en raison du
développement d’Internet sur appareils mobiles et de

l’augmentation des besoins de stockage des entreprises, la
demande énergétique liée aux datacenters va continuer à
augmenter fortement.

Des efforts payants

Il y a donc urgence à réagir. Plusieurs entreprises fran-
çaises, conscientes du potentiel de réduction de l’impact
énergétique de ces bâtiments, ont engagé des démarches
profondes, dont l’impact se fait déjà ressentir. EDF a ainsi
promis de réduire par deux la consommation énergétique
de ses datacenters en l’espace de quelques années. «
Réduire ses besoins énergétiques , c’est aussi réduire ses
coûts, note Richard Bury, au sein de la Direction des Ser-
vices Partagés d’EDF, c’est donc un projet relativement
facile à défendre, et il est étonnant que peu d’acteurs du
marché aient engagé une telle démarche. » En trois ans,
les centres de données d’EDF ont déjà réduit leur consom-
mation de 25%, soit l’équivalent de 380 vols Paris-Tokyo
par an. L’électricien a d’ailleurs obtenu récemment la cer-
tification ISO 50001 pour le management de l’énergie de
ses datacenters, une première en France ! Selon l’Agence
Internationale de l’énergie, cette norme ISO 50001 pour-
rait avoir un impact sur 60 % de la demande d’énergie
mondiale. En attendant, cela ne dispense pas chacun
d’entre nous de faire preuve de modération numérique…
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Jeune homme licencié en science
politique cherche emploi, sérieux et
dynamique, ayant expérience. Tél. :
(0560) 31.47.11.

J.F., 24 ans, licence en droit,
sérieuse et dynamique
cherche emploi dans le
domaine ou autres. Tél.
0561.92.15.91.

J. H., architecte avec expérien-
ce maîtrise logiciel de dessin
2D 3D cherche emploi en sous-
traitance  avec Bet, ou en suivi
de chantier.
Tél. : (0773) 51.40.25
Email : aminsami82@yahoo.fr

Topographe retraité, ayant expé-
rience de 36 ans VRD routes ou
suivi de chantier  cherche
emploi dans ce domaine.
Tel : 0540.55.06.19

Homme ayant longue
expérience dans le domai-
ne bâtiment suivi de chan-
tier ou chef de chantier
cherche  emploi dans ce
domaine
Tel : 0551.40.95.83

J. F., licenciée en sciences juri-
diques et administratives, ayant
le certificat d'aptitude à la pro-
fession d'avocat (CAPA), 5 ans
d’expérience dans le domaine
administratif. Cherche travail
dans le domaine ou autre.
Tél., (0664) 52.12.40.

Homme cherche  emploi
comme gardien ou autre équi-
valent. Libre de suite
Tél : 0551.40.95.83

J. H., ingénieur  d’état en planifica-
tion et statistique, expérience dans
la planification et le suivi des pro-
jets, attestation de maîtrise Ms Pro-
ject, , SPSS et xL stat, dégagé vis-
à-vis du service nationale.
Tél. : (0553) 63.53.37

J.H., 35 ans, superviseur HSE,
cherche emploi dans une société
nationale, privée ou étrangère.
Tél. : (0558) 39.96.59

Architecte, 5 ans d’expérience, maî-
trise outil informatique, cherche
emploi, étudie toute propositions.
Tél : (0550).50.95.89  

Licencie en science commercial.OPT
:Marketing+EN  cours  MBA Marke-
ting management spé. PGSA
OPT : Marketing Management avec 02
ans d’exp. 
Cherche emploi     TEL :06 66 56 86 77

M. A/Ingénieur d’Etat en génie des procé-
dés «Chimie industrielles» Expérience
professionnelle : télé-conseiller (02
mois)Expérience : Chef de projet (départe-
ment d’étude) pour les grands travaux
hydrauliques (06 mois). Formation : diplô-
me en «Traitement des eaux potables ».
Tél. : (0796) 80.28.05 (0552) 39.30.02

J. H., 35 ans, licence en finance +
tech en informatique, exp 2 ans,
assistant administratif principal au
ministère + 03 ans chargé de
recouvrement. Tél. (0664) 25.96.12

Dame cherche emploi comme
garde-malade, Alger
Tél : (0560).30.08.96

J. H., cherche emploi comme récep-
tionniste ou gérant de restaurant.
Tél. : (0795) 97.58.41.

J. F., 33 ans CMTC, 11 ans exp.
Cherche emploi comme chef servi-
ce finance et comptabilité maîtrise
l’outil informatique, PC compt.,
PC paie, Intelix et Outlook.
Tél. (0554) 88.00.95.

H âgé de 43 ans, marié avec 02
enfants, sérieux, cherche
emploi comme chauffeur dans
une entreprise nationale ou
multinationale, expérimenté et
bonne présentation.
Contacter : (0560).72.67.07

H. 50 ans, BEB, cherche
emploi comme gérant de com-
merce ou équivalant 
Tél : (0541).89.99.37

JF ing d’etat en Informatique
avrc experiences cherche emploi
dans le domaine ou autre
Tél : 0794 36 64 09

Homme retraité, sérieux, ponc-
tuel, dynamique, cherche
emploi chauffeur poids léger
«B», agent de bureau, agent de
sécurité, réceptionniste, gardien,
ou autre domaine libre de suite. 
Tél. : (0790) 62.40.19

EMPLOI DEMANDES

Offre d’emploi

Atelier de confection  située à
Bab Ezzouar cherche des cou-
turières et des surjeteuses qua-
lifiées 
Tél : (0553).66.48.04 

a vendre
Terrain 2300 m2 avec maison F5

à 4 km de Miliana 

tél : 0772 73 24 72

Location
Location d’un bloc de bureaux +1000m2,
plus parking de 800m2. Situé sur l’auto-

route Z.I. Oued Smar à 5 minutes de
l’Aéroport.Convient pour banque ou

firme étrangère. Intermédiaires s’abstenir.

tél. 0770 25 19 03 

Location
Cherche un F5 niveau de villa ou

appartement pour location 
particulier, à Dar El Beida.

tél: (0560) 35.17.68

société shrL aLdZ aLgerIe

Cherche comptable (femme), moins
40 ans, un déclarant de douane

(homme) expérience plus de 03 ans.

tél. (0553) 58.89.97 

duplex
Vends duplex résidence Les Jasmins à
Sidi Mnif, Zéralda.200 m², entrée et

garage personnels. Prix : 13 millions le m².

tél. (0661) 69.36.30

villa
Vends villa R+1, résidence La Roseraie
à Ouled Fayet – Alger160 m² bâtis/422

m² Prix : 7,5 M

tél. (0661) 69.36.30

vend
Appartement F4 5éme étage W. Alger,

Dely Brahim (Ain Allah) prés de la Mai-
rie, lotissement calme, avec acte 102 m2 

tél : (0556).53.17.97 

Location appartement

Loue F3 csb rez-de-
chaussée Clôturé. 

Eau + gaz (Rouiba)

tel : 0554.12.31.44

vend 
Vend F3 à Kouba Djilali 

El Yabess bien situer.

tél. : (0558)91.67.91

Cherche Sponsor des guides des villes
d’Algérie, des annuaires 

professionnels et des représentants.

Cont :                      Edition Ghella
BP 5070 RP
Khenchela

Remarque : 
- le prix d’un annuaire : 1000 DA
- toutes les adresses et les petites
annonces nous intéressent
- Joindre votre CV

Naissance
Le journaliste Redouane Hannachi

est très heureux d’apprendre la nais-
sance d’une jolie poupée prénommée 

« Alaa  » « Alaa  » 
au foyer de son ami Samir Oudaoud.

En cet heureux évènement, il 
souhaite longue vie au nouveau-né, 

prompt rétablissent à la maman 
et félicitation à l’heureux papa.
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Chute de cheveux : 

quels nutriments pour la prévenir?

Ingredients

•500 g de viande de mouton ou de poulet
•1 tête d’oignon
•1 tête d’ail
•1 poignet de pois chiches trempé la

veille
•½ c à s de sel
•½ c à c de poivre
•1 bâton de cannelle
•Le safran colorant
•2 c à s d’huile et 1 c à s de beurre pour

la viande
•Deux feuilles de laurier (facultatif )
•250 g de viande hachée
•Pour la viande hachée , sel, poivre, une

pincée de cannelle, et 1 c à s rase de farine
•Des oeufs dures
•500 de tlitli
•100 g de beurre

Les étapes

1.Coupez la viande en morceaux dans
une marmite ou votre cocote
2.Ajoutez l’huile, le beurre, salez, poi-
vrez, ajoutez le bâton de cannelle et
faites revenir 5 minutes
3.Ajoutez l’oignon et l’ail râpés, le
safran colorant, laurier et faites revenir
pendant 10 à 15 minutes
4.Ajoutez 1 litre d’eau et à ébullition ,
mettez les pois chiches
5.laissez cuire

6.Préparez les boulettes de viande
hachée, mélangez tous les ingrédients ,
sel, poivre cannelle, farine et Façonnez
les boulettes. Dorez ces boulettes dans un
peu d’huile chaude , égouttez t réservez
7.D’un autre côté préparez le tlitli,
langues d’oiseaux:
8.Mettre le tlitli dans un couscoussier et

laissez cuire à la vapeur
9.Après 30 minutes, retirez, mettez dans un
vaste récipients et arrosez d’eau petit à petit
10.Remuez pour faire absorber l’eau et
séparer les grains les uns des autres
(comme on fait avec le couscous)
11.Remettre le tlitli à cuire à la vapeur 3 fois,
12.Après le dernier passage du tlitli dans
le keskas (le couscoussier) , parsemez-le
de petits morceaux de beurre
13.A la fin de cuisson de la viande , ajou-
tez les boulettes de viandes hachée
14.De votre cocote, retirez , les deux

viandes et le pois chiches, versez le tlitli
dans la marmite et laissez mijoter 10
minutes
15.Mettez le tlitli dans un plat , posez les
morceaux dessus, les boulettes de viande
hachée au tour, le pois chiches au milieu
et les oeufs dures découpés

tlitli 

Le plein de vitamines B ! Elles sont très
importantes car elles participent au renou-
vellement des cellules du follicule pileux.
Manger chaque jour des fruits et des
légumes frais permet de faire le plein de
vitamines B (carottes, tomates, oranges…
). Le thon, l'œuf, la banane, les champi-
gnons apportent aussi de bonnes quantités
de vitamines du groupe B. Consommez
également des poires, pommes, prunes,
pruneaux. Sans oublier les céréales et le
pain complet, les légumineuses, la
volaille. Les oligo-éléments à privilégier 

Le FeR  
Il joue un rôle précieux dans la nutrition et
l'oxygénation des racines capillaires. Si
vous manquez de fer, vos cheveux ternis-
sent, ils s'affinent et tombent. Ils en
contiennent : moules, coquillages, boudin
noir, foies de bœuf, de veau ou d'agneau,
jaune d'œuf, huîtres, viandes de bœuf et
de veau. Côté végétal : le persil, le cacao
en poudre, la farine de soja, les céréales,
les amandes et noisettes, les épinards, les
haricots blancs cuits, les lentilles cuites.

Astuce : la vitamine C favorise l'assimila-
tion du fer. Un jus d'orange pris pendant le
repas multiplie par 3 l'absorption du fer
contenu dans les aliments consommés. Evi-
tez par contre d'associer fer et thé : les
tanins du thé empêchent l'absorption du fer. 

Le SouFRe  
Il est indispensable à la synthèse de la
kératine qui rend le cheveu solide. Vous le
trouvez dans l'ail, l'œuf, la viande, l’oi-
gnon, le poisson… 

Le ZiNC  
L'alliance soufre-zinc joue un rôle clé
dans la constitution des cheveux.  Le zinc
se trouve dans les grains de blé des
céréales du matin, les lentilles, les hari-
cots, les épinards, le pain complet, les
pois, les huîtres et les coquillages, le veau
et le porc. Chute de cheveux 

DeS ACiDeS AMiNéS SouFRéS  
Les acides aminés soufrés entrent dans la
composition du cheveu et évitent l'appari-
tion de la calvitie. Pour ne pas en man-
quer, privilégiez la sole, le thon, les fro-
mages à pâte dure (surtout le parmesan),
le jambon cuit, le poulet, la viande de
bœuf, le jaune d'œuf ; et côté végétal, la
farine de soja, les lentilles, les haricots,
les pistaches, les amandes. N'oubliez pas
enfin que votre hygiène de vie a un impact
sur la qualité de votre chevelure. Sa santé
passe par les mêmes règles que pour votre
organisme : sommeil, activité physique,
détente et alimentation équilibrée. 

Ingredients

◦Ingrédients pour la bûche Tiramisu sans
cuisson:
◦120 ml de café fort (ou 1 grande tasse )
◦zeste de citron
◦Arôme vanille
◦1 Paquet de biscuit à la cuillère
◦1 Paquet de Spéculoos
◦6 Cuillères à Soupe de sucre en poudre

blanc
◦450 Gr de Mascarpone
◦250 Gr de Crème Fraîche épaisse
◦250 Gr de Chocolat Pâtissier râpé ou

que l'on râpé soit même
◦Cacao en poudre

Les étapes

1.Préparation de la bûche Tiramisu sans
cuisson:
2.Râper le chocolat pâtissier et préparez

le zeste de citron.
3.Tapisser le fond du moule avec le film

plastic  afin de faciliter le démoulage.
4.Préparer le café et laissez le refroidir

et ajoutez y la vanille.

5.Battre le mascarpone au batteur élec-
trique ,ajoutez y le zeste de citron et le
sucre puis le crème fraîche petit à petit
sans cesser de battre.
6.Tremper les biscuits a la cuillère rapi-

dement dans le café et les disposer face
contre le font du moule ,c'est important
voir photo ,car une fois renversé il faudra
voir le côté bombé des biscuits.
7.Versez quelques cuillères  de la crème

mascarpone sur les biscuits uniformément.
8.Recouvrir de chocolat râpé et encore

une fois de biscuits à la cuillères trempés
dans le café.
9.Terminer par une couche de crème ,de

chocolat râpé et biscuit spéculoos trem-
pés dans le café

10.Couvrir avec un film plastique et
laisser au réfrigérateur pendant au moins
4 heures.(le lendemain c'est mieux)
11.Enlever le film plastique et Démouler
dans un plat.
12.Saupoudrer le cacao a l'aide d'une

passoire au dessus de la bûche

buche tIramIsu sans
cuisson et sans oeuf

SOIGNER LA FATIGUE
DES YEUX POUR AVOIR

BONNE MINE !  

Lorsqu’il fait froid, qu’on se sent fati-
guer et qu’on passe beaucoup de temps
devant l’ordinateur, la fatigue des yeux
peut se faire sentir…   
Bien sûr, il y a la technique du masque
glacé à appliquer le matin au réveil mais
trop agressif de bon matin !   
Alors, comment venir à bout de ces
petits tracas quotidiens avec des
méthodes douces et naturelles ?  

Atténuer la fatigue des yeux : Mettez
45 ml de maïzena dans une poêle et ver-
sez la même quantité d’eau de rose.
Mélangez le tout jusqu’à l’obtention
d’une crème liquide et faites doucement
chauffer jusqu’à ce que le mélange
épaississe (tourner sans cesse).  Retirez
ensuite le récipient du feu pour empê-
cher la formation de grumeaux. Ajoutez
enfin 30 ml d’eau de rose (cuillerée par
cuillerée) et avant qu’elle ne se fige,
transvasez la crème dans de petits pots.
Conservez-les au frigo. Appliquez-la sur
le contour de l’œil et des paupières avant
le coucher.  

Atténuer les poches sous les yeux :
Appliquez des rondelles de pommes de
terre crue en cataplasme.  Atténuer les
yeux cernés : Diluez 1 cuillère à café de
miel pur dans 1/2 verre d’eau minérale
tiède. Puis, trempez 2 cotons dans cette
préparation et posez-les sur vos yeux fer-

més durant 6 minutes.

LES 3
UTILISATIONS
MIRACLES 

DU VINAIGRE 
DE CIDRE

Pour une belle peau   Le vinaigre de
cidre n’est pas seulement bon dans
vos salades, c’est aussi un excellent
agent de beauté.  

* Voici 3 bienfaits du vinaigre
de cidre sur votre peau :       

Réduit les pores : Lavez et séchez
votre visage, puis appliquez à l’aide
d’un coton du vinaigre de cidre sur
les zones où les pores sont le plus
visibles.       

Anti-âge : Faites un masque à base
d’un mélange de miel et de vinaigre
de cidre. Appliquez-le sur le visage et
laissez reposer 20 minutes puis rincez
à l’eau tiède.       

Lutte contre l’acné : Le vinaigre de
cidre est un excellent antibactérien.
Mélangez à parts égales du vinaigre
de cidre et de l’huile de bois de san-
tal puis nettoyez-vous le visage à
l’aide de cette lotion.

Bougez, vous mangerez
moins ! 
Pour garder la ligne, il est indispensable

de dépenser son énergie dans le cadre
d’une activité physique quotidienne : mar-
cher, courir, monter les escaliers, tout est
bon, du moment que vous bougez ! Un
minimum de 30 minutes d’activité phy-
sique modérée, chaque jour, est préconisé.
Pratiqué régulièrement, le sport vous aide
à «sculpter» votre corps et s’avère béné-
fique sur le plan psychologique : il favori-
se la sécrétion d’endorphines, des hor-
mones euphorisantes qui procurent une
sensation de bien-être. Mieux dans votre
tête, moins nerveuse, cela vous aidera à
éviter les grignotages dus au stress.
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HoRiZoNTALeMeNT 
1. Faire des remarques sur un texte - 2. Ennuis - Il reçoit le
boulin - 3. Ville française - Aspiras - 4. Ions - Contre - 5. Jeu
de hasard - Roi légendaire athénien - 6. Tomber en ruine - 7.
Pas autrement - Personnels - 8. Note de musique - Gâteau sec
- 9. Monnaie - Petit cube - 10. Banni de certains régimes -
Bondit - 11. Colline - Pièce étanche - 12. Grand arbre - Mor-
ceaux de mur - 13. Propagande.

VeRTiCALeMeNT
1. Courses bruyantes et tumultueuses - Sur une partition - 2.
Drame lyrique religieux - Non blanchi - 3. Plat de viande - Métal
dense - 4. Possessif - Apprenti matelot - Si important - 5. Elle
porte la culotte - Quantité de papiers - 6. Epointée - Pièce vesti-
mentaire féminine - Ordinateur personnel - 7. Camelote - Claire-
voie en amont d'une vanne - Erodai - 8. Voiture pour la casse -
Alourdissant - 9. Eprouves - Compacte.

HoRiZoNTALeMeNT

ANTIMITES
BAROUF - PU 
SPA - TSARS
EPICE - QI - 
NANA - RUSH 
C - ENFUI - Y
EH - COBAYE 
SAFARI - ON 
- VOL - SAGE

ARRET - GI - 
BEA - GRISE 
B - GAVER - U
EDEN - GAIS
VeRTiCALeMeNT 

ABSENCES -
ABBE
NAPPA - HAVRE -
D
TRAINE - FORA-

GE
IO - CANCALE -
AN
MUTE - FOR -
TGV - 
IFS - RUBIS - REG
T - AQUIA -
AGIRA
EPRIS - YOGIS - I
SUS - HYENE -
EUS

SoLuTioN N° 1403

Mots croisés 9/13 n° 1403

Mots croisés 9/9 n° 1404

1

1

2
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9

2 3 4 5 6 7 8 9

5 1 4 6

8 3 7

3 7 4 2

6 4 7

2 7 5 1

9 7 2

1 7 9 8

9 2 3

4 8 7 6

4 6 5 7 1 2 8 3 9

3 7 8 6 9 4 2 5 1

2 9 1 5 8 3 6 7 4

9 8 4 1 3 6 7 2 5

7 3 6 2 5 9 4 1 8

1 5 2 4 7 8 3 9 6

6 2 3 9 4 5 1 8 7

5 4 7 8 2 1 9 6 3

8 1 9 3 6 7 5 4 2

HoRiZoNTALeMeNT 
1. Incroyables - 2. Demeurer ferme et constant - 3. Gendre du Prophète - Petit
pied - 4. Souhaiter - Cri d'assaut - 5. Passé sous silence - Ingurgité - 6. Indé-
chiffrable - 7. Poèmes - Nirvâna - 8. Superposée - Produit de mer - 9. Quart
chaud - Doctrine.
VeRTiCALeMeNT
1. Dispersé - 2. Fendu - Réserve de pis - 3. Caractère léger - 4. Face de dé -
Envoyée - 5. Récupéré - Agent de liaison - 6. Salut romain - Textuellement - 7.
Sans bavures - Vent froid - 8. Bouleversées - 9. Erotique.

SoLuTioN 
N°1403
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Mots fléchés n° 1404

Monarque

Pesa 

Dévidoir

Erbium 

Plusieurs

Ruisseau

Chevalier ambigu

Avive

Epées

Jeu de cartes

Géniteur

Bœuf sauvage

Evidences 

Hébéter

Choisie

Oiseau

Champion

Localisés 

Boîte postale

Entreprise

Couchée

Planète

Superposa

Oxygéna 

Rosse 

Musait

Munir

Personnel

Danseuse

Tristes, à éviter

Cours court

Note

Piqué

Epoques

Grecque

Fleur 

Cardinal

Manque

SoLuTioN MoTS FLeCHeS N° 1403

- BRASSER
DAINE - VA 
ELANCE - I
MI - ESSOR

OSEE - SUE
REG - TES - 
ARASE - TA
LARVES - V

I - DE - OBI 
SU - LEURS 
ETATS - IE
REMETTES

VerticalementHorizontalement

- DEMORALISER
BALISERA - UTE
RIA - EGARD - AM
ANNEE - SVELTE

SECS - TEE - EST
S - ESSE - SOU - T
EV - OUST - BRIE 
RAIRE - AVISES
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Pour jouer 
au Soduku

- Placer un chiffre de 1 à 9
dans chaque case vide
-Chaque ligne, chaque
colonne et chaque carré 
de neuf cases, délimité 
par un trait plus gras,
doivent contenir les chiffres
de 1 à 9
-Chaque chiffre ne doit
apparaître qu'une fois dans
la ligne, la colonne 
et la région
Le total des chiffres 
de chaque région doit 
être égal à 45

è

è

è

è

HoRiZoNTALeMeNT

APOCOPEES

PLEONASME

PEUT - TOP - 

ENFIN - PIE 

TU - LABELS

EMPLIR - AC 

N - ROSIS - A

CAIN - DEAL

EUS - FESSE

VeRTiCALeMeNT

APPETENCE

PLENUM - AU

ŒUF - PRIS 

COTILLON - 

ON - NAIS - F

PAT - BRIDE

ESOPE - SES

EMPILA - AS

SE - ESCALE
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HoRiZoNTALeMeNT 
1. Capital  - 2. Ivre  - Ingurgitée - 3. Cela - Sages  - 4.
Smart - 5. A eux - Le premier à voir le jour -  6. Handicapé
- Primitif - 7. Eliminer - 8. Mère des Titans  - Première
coquette - Notation musicale - 9. On y entre par concours -
Stupéfait - 10. Entreprises du tertiaire - 11. Fortement -
Retour du même son - 12. En ville - Pris - 13. Réfléchi -
Plantes.

VeRTiCALeMeNT
1. Clairvoyantes - 2. Façonnée - Agacé - 3. Penaude -
Période - 4. Symbole de prospérité - Arrêt du travail -
Tentes - 5. Dîner - Au moyen de - Bien venu - 6.  Bavard
anonyme - Glace - 7.  Retenu - Endroit follement fréquen-
té  - 8. Menaces dans le ciel - Interjection d'indécis - Paroi
- 9. Les tiens - Etendues.

HoRiZoNTALeMeNT

PREMIERES
RAP - FRELE
OTES - ETUI
BŒUF - REG
AN - CIME - L
N - DELECTE
TRI - TRIO -
SEVERE - NB
- SAGE - ANE

TOGO - ALEA
ALU - NIORT
GUEGUERRE
SERIE - SES
VeRTiCALeMeNT 

PROBANTS -
TAGS
RATON - 
RESOLUE
EPEE - DIVA-

GUER
M - SUCE - 
EGO - GI
IF - FILTRE - NUE 
ERE - MERE - 
AIE -
RETRECI -
ALORS
ELUE - TONNER-
RE
SEIGLE - BEATES

SoLuTioN N° 1823

Mots croisés 9/13 n° 1824

Mots croisés 9/9 n° 1824

1

1

2

3

4

5

6

7

8

9

2 3 4 5 6 7 8 9

4 7 1 3 6

8 4 9

7 6 5

7 4 8 5

6 9 4 3 8

2 1 7

7 1 8

4 9 7 1

1 2 9 3 6

5 8 4 7 3 1 6 9 2

9 3 1 5 2 6 8 7 4

7 6 2 9 8 4 5 3 1

4 9 3 8 1 2 7 6 5

2 1 8 6 5 7 3 4 9

6 7 5 3 4 9 1 2 8

8 4 7 2 6 5 9 1 3

3 2 9 1 7 8 4 5 6

1 5 6 4 9 3 2 8 7

HoRiZoNTALeMeNT 
1. Allécher  - 2. Physicien indien  - Déesse marine - 3. Jeu chinois - Louas  - 4.
Commencés  - 5. Faire de l'effet - Cale -  6. Guide de mine  - Etêté - 7. Mit de
niveau - Ressemblance  - 8. Fera l'affaire - Toison de mouton - 9. Asséché  -
Bonne à jeter.
VeRTiCALeMeNT
1. Donnait un éclat brillant  - 2. Petit de la biche - Vagabonda - 3. Fusil
mitrailleur - Possessif - Eau suisse - 4. Dommages -  5. Contraire à l'amitié - 6.
Fondateur de l'Oratoire - Article contracté - 7. Berceaux - Céréale  - 8. Ecole de
cadres  - Chance  - 9. Vieux canasson  - Appelle la harde.

SoLuTioN 
N° 1823
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Pour jouer 
au Soduku

- Placer un chiffre de 1 à 9
dans chaque case vide
-Chaque ligne, chaque
colonne et chaque carré 
de neuf cases, délimité 
par un trait plus gras,
doivent contenir les chiffres
de 1 à 9
-Chaque chiffre ne doit
apparaître qu'une fois dans
la ligne, la colonne 
et la région
Le total des chiffres 
de chaque région doit 
être égal à 45

Mots fléchés n° 1824

Ecourtées

Xénon

Edile

Ancien

Rôdent

Dieu du Nil

Des lustres

Tracta

Cap espagnol

Race

Volcan de Sicile

Joyeux

Roi de Pylos

Protestent

Poufferons

Coin doux

Petit tour

Félidé

Unau

Quote-part

Eparpillais

Regimber

Sortie

Acheminent

Infante d'Espagne

Prophète

Identiques

Apparue

Conifères

Préjudice

Comédies

Sur une borne

Dehors !

Concis

Assemblée 

Insecte des eaux

Branché

Ignorante

SoLuTioN MoTS FLeCHeS N° 1823

EPATANTE
xERUS - IM
TRAM - ORE
RISEES - U

APEURES - 
VE - RIRES
ETA  - GODA
RI - MENUS

TETE - SIS
I - ACE - TE
SON - USER
- UTE - ASA

VerticalementHorizontalement

ExTRAVERTIS -
PERIPETIE - OU
ARASE - A - TANT
TUMEUR - MEC  - E

AS -  ERIGE -  EU -
N - OSERONS - SA
TIR - SEDUITES
EMEU - SASSERA
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HoRiZoNTALeMeNT

APPROPRIE

FROIDS - LU 

FERME - PI -

ALTESSE  - E

MER - SPRAT

E - AMARINA

RAIE - IRAI

ART - AN - LE

SA - BUTEES

VeRTiCALeMeNT

AFFAMERAS

PRELE - ARA

PORTRAIT -

RIME - ME - B

ODESSA  - AU

PS - SPRINT

R - PERIR - E

ILI - ANALE

EU - ETAIES
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20:55 danse avec
les stars - episode

5 : disney night 

Au menu du direct du jour, une «Disney Night» qui verra les duos encore en
compétition se produire sur les mélodies de grands classiques comme «Mary
Poppins», «Le Roi lion» ou «La Petite Sirène». Une soirée pour retomber en
enfance, en compagnie des stars engagées dans l'aventure de Dals. Mais un défi
attend les danseurs : le relais samba, qui permettra aux stars et à leur partenaire
de gagner des points supplémentaires. Ce soir, un nouveau couple sera éliminé...

20:45 clermont-
auvergne / toulon -

rugby. championnat de France top
14. 9e journée. 

Après leur défaite contre le Stade
Français, champion de France en titre,
lors de la 8e journée, Benjamin Kayser
et les Clermontois passent un nouveau
test face à un cador du Top 14. La
venue des Toulonnais, emmenés par
Mathieu Bastareaud, permettra de
savoir si le costume de favori n'est pas
trop grand pour les Auvergnats cette
saison. Les coéquipiers de Wesley
Fofana occupent le fauteuil de leader
mais, pour asseoir durablement leur
domination sur le championnat, les
Jaunards cherchent à décrocher des

victoires importantes pour la confiance. La tâche s'annonce difficile face à Toulon,
triple champion d'Europe en titre. Après un début de saison mitigé, les Varois vien-
nent au stade Marcel-Michelin pour se relancer. 

20:55 Le grand show,
Johnny hallyday 

A l'occasion de la sortie de son 50e album intitulé « De l'amour », Johnny Hally-
day s'improvise co-présentateur aux côtés de Michel Drucker. Il convie ses artistes
préférés pour une soirée exceptionnelle. Le rocker reforme pour la première fois le
trio des Vieilles Canailles avec Jacques Dutronc et Eddy Mitchell. De nombreux
talents, toutes générations confondues, se joignent à eux : Véronique Sanson, Mika,
Laurent Gerra, Louane, Alain Souchon, Laurent Voulzy, Patrick Bruel, Shy'm ainsi
que la star britannique Adele qui interprète deux de ses plus grands tubes. Johnny
et ses invités chantent en duo, en trio et en solo des grands classiques de son
répertoire comme « Noir, c'est noir » ou « Requiem pour un fou ». 

20:50 cassandre -
Le saut de l'ange 

Florence Cassandre, commissaire parisienne, doit être promue à la tête de la Poli-
ce judiciaire, au 36, quai des Orfèvres. Mais elle refuse cet avancement pour se
rapprocher de son fils Jules, placé dans un lycée disciplinaire en Haute-Savoie.
Florence se voit confier le commissariat d'Annecy. Un poste qu'elle trouve bien
trop calme. Jusqu'au jour où une auxiliaire de vie est assassinée... 

20:55 Perception 

Moretti et Pierce enquêtent sur la disparition d'une jeune femme issue d'une
famille fortunée qui œuvrait pour la réinsertion des personnes en difficulté. La
patronne de l'ONG où elle travaillait, souffrant de schizophrénie, est suspectée.
Daniel est persuadé que ses accès hallucinatoires et délirants sont dus à une
tumeur. Pourtant, après son opération, celle-ci soutient toujours être l'auteur du
meurtre. 

21:00 secrets
d'histoire 

Stéphane Bern part sur les traces du célèbre bourreau des cœurs à Venise, du raffi-
né casino Venier aux sinistres geôles du palais des Doges. Né en 1725, de parents
modestes comédiens, Giacomo Casanova était un enfant malade et chétif. Après
des études brillantes, il commence une carrière d’ecclésiastique qui l'amène à ren-
contrer le libertin abbé de Bernis. Grand voyageur, il réussit à s'introduire dans les
cours les plus prestigieuses d'Europe. Il devient alors le plus flamboyant des aven-
turiers du siècle des Lumières. 



Le sélectionneur de l’équipe
d’Algérie de football, Christian
Gourcuff, a fait savoir hier qu’il
reste à son poste car il est tenu
par «un contrat d’objectifs
jusqu’au Mondial-2018» avec la
Fédération algérienne (Faf),
mettant ainsi fin aux rumeurs qui
ont circulé sur son éventuel départ
de la barre technique des
Fennecs. 

«J’ ai un contrat d’objectifs qui va
jusqu’à la Coupe du Monde
2018.Ma mission aurait pris fin si

nous n’avions pas passé en éliminatoires face
à la Tanzanie, et ce n’est pas le cas. J’ai passé
une période éreintante mais il faut savoir faire
la part des choses», a précisé le technicien
français dans une interview à la radio nationa-
le. 
L’Algérie s’est qualifiée pour la phase de
poule des éliminatoires du Mondial-2018
après un match aller à rebondissements à Dar
es Salaam face à la Tanzanie (2-2) puis une
démonstration de force au retour au stade
Tchaker de Blida (7-0). Après le match retour,
Gourcuff a déclaré qu’il allait se réunir avec le
patron de la Faf, Mohamed Raouraoua, pour
décider de son avenir. «Une élimination
contre la Tanzanie aurait mis fin au contrat.
Les choses se sont bien déroulées. Il y avait

donc nécessité de faire le point avec le prési-
dent de la Faf pour un bilan et préparer le
futur. C’est une rencontre que j’avais prévue.
J’ai senti qu’il y avait l’envie des responsables
et des joueurs de poursuivre avec moi, ce qui
me motive», a enchaîné Gourcuff. Le coach
des Verts est revenu sur la réaction du public
du stade du 5 juillet lors des deux rencontres
amicales face à la Guinée (défaite 2-1) et au
Sénégal (victoire 1-0). «La réaction de la
majorité de la presse et celle du public n’ont
pas été en adéquation avec les circonstances
dans lesquelles se sont déroulés ses matchs
tests. L’équipe était très amoindrie. Battre,
malgré ces difficultés, le Sénégal était un
exploit pour moi», estime le sélectionneur
algérien. Gourcuff a en outre indiqué, qu’une
«bonne entente» règne au sein du staff tech-
nique des Verts à savoir Yazid Mansouri,
Guillaume, Bouly et Belhadji et Neghiz. 
L’ancien entraîneur de Lorient a défendu
d’autre part ses choix tactiques lui qui est un
adepte du 4-4-2. «Des techniciens de plateaux
qui ne maîtrisent pas l’organisation en zone
remettent en cause le 4-4-2 qui est une vision
de jeu que le coach doit appliquer sur le ter-
rain. Je ne parle pas des entraîneurs des
Ligues 1 et 2 que j’ai déjà rencontré. 
Chaque entraîneur a ses convictions. Je répète
que l’Algérie est capable d’imposer son jeu
n’importe où», a-t-il insisté. «Jai une
approche différente de celle de mon prédéces-
seur (Vahid Halilhozic) qui préférait le mar-
quage individuel. Par contre, moi j’aime beau-

coup plus la solidarité dans le jeu», a expliqué
le coach des Verts. 
Le Breton de 60 ans a évoqué également le cas
de l’attaquant de Beni Yas, Ishak Belfodil. «Il
est paralysé en jouant dans un championnat
faible. ça se répercute négativement sur son
rythme de jeu. Je ne suis pas un manager de
joueurs, mais j’ai essayé comme même de le
proposer à des clubs en Europe, malheureuse-
ment ça n’a pas marché», a fait savoir Gour-
cuff. 
Sur un autre plan, le sélectionneur de l’équipe
d’Algérie a admis qu’il existait des problèmes
dans la communication ce qui a été préjudi-
ciable pour la bonne marche de l’équipe.
«L’environnement a un impact sur le groupe.
Il a y a des problèmes dans la communication.
Il faut cadrer la relation avec les médias, car
quand l’information est absente la rumeur
prend place», a-t-il analysé. 
Répondant à une question sur les conditions
de travail en Algérie, il a estimé qu’il ne pou-
vait pas trouver mieux. «Sincèrement et sans
démagogie, la Fédération algérienne de foot-
ball est unique en Afrique en matière d’orga-
nisation. Le centre technique de Sidi Moussa,
avec ses installations offre toutes les commo-
dités pour une bonne préparation», a-t-il dit. 

S. N.

Mobilis partenaire
du IIe Marathon
International d’Alger

MOBILIS parraine la 2ème
Edition du Marathon
International d’Alger, organisé
par la Fédération Algérienne
d’Athlétisme en collaboration
avec le Ministère de la
jeunesse et des sports le
Vendredi 27 Novembre 2015. 
Organisée sous le Haut
Patronage de son Excellence le
Président de la République M.
Abdelaziz Bouteflika, cette
compétition de masse
regroupera l’Elite Nationale de
la course à pied aux côtés
d’une centaine d’athlètes
étrangers de niveau mondial,
elle se déroulera selon les
normes internationales sur la
distance de 42,195 Km
certifiée par la Fédération
Internationale d’Athlétisme
(IAAF). 
Un Marathon qui confère à
toutes les capitales du monde
une dimension et une image
touristique de premier plan
qu’Alger mérite de valoriser en
cette occasion. Ainsi, Mobilis,
l’entreprise citoyenne,
partenaire officiel de la
fédération Algérienne
d’Athlétisme, confirme encore
une fois son appui au sport
national et ne ménagera aucun
effort pour apporter soutien et
encouragement à nos athlètes.
Mobilis reste le partenaire du
sport national en général ainsi
que des grands événements
sportifs à l’instar des grandes
métropoles mondiales.

IL A DÉNONCÉ LES «TECHNICIENS DE PLATEAUX»

Gourcuff reste jusqu’en 2018 

D
R

Le trait de Sidou

CINQ contrebandiers et un narcotrafiquant
ont été arrêtés, jeudi, par les éléments de l’Ar-
mée nationale populaire (ANP) respective-
ment à In Guezzam et In Amenas, dans l’ex-
trême sud du pays, indique vendredi un com-
muniqué du ministère de la Défense nationale. 
«Dans le cadre de la sécurisation des fron-
tières et de la lutte contre la criminalité orga-
nisée, un détachement relevant du secteur
opérationnel d’In Guezzam (6e Région mili-

taire) a arrêté, le 26 novembre 2015, cinq (05)
contrebandiers et saisi un véhicule tout-terrain
et 1.320 litres de carburant», précise le com-
muniqué. Par ailleurs, «au niveau de la 4e
Région militaire, un autre détachement rele-
vant du secteur opérationnel d’In Amenas a
intercepté un narcotrafiquant en sa possession
cinq (05) kilogrammes de kif traité», ajoute la
même source. 
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DANS UNE OPÉRATION DE L’ANP

Cinq contrebandiers
et un narcotrafiquant arrêtés 
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Max MIN

Alger                20°                     5°

Oran                 20°                     10°

Constantine   14°                     6°

Ouargla           23°                     8°

HORAIRES 
DES
PRIÈRES

A N N A B A
Fadjr     Dohr      Açr    Maghrib    I c h a
05:49        12:17      14:54        17:17       18:40

O U A R G L A
Fadjr     Dohr       Açr     Maghrib     Icha
05:52        12:27      15:15        17:38       18:56

C H L E F
Fadjr     Dohr       Açr     Maghrib     Icha
06:13        12:43      15:22        17:45       19:06

M O S T A G A N E M
Fadjr     Dohr       Açr     Maghrib     Icha
06:18        12:48      15:28        17:50       19:12

O R A N
Fadjr     Dohr       Açr     Maghrib     Icha
06:21        12:50      15:31         17:54       19:15

C O N S T A N T I N E
Fadjr     Dohr       Açr       Maghrib   Icha 
05:53        12:21      15:00        17:23       18:45

A L G E R
Fadjr    Dohr       Açr      Maghrib     Icha 
06:07        12:36      15:14        17:36       18:59


